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NOTICK BIOfiRAFHIQüK 






Doux grands o von oui ouïs so sont noooiii pî i s 
pendant le cours de rannée 184G : Dieu a ap¬ 
pelé à lui le Poïuile éminent qui, sous le nom 
de Cl *égoi rc XYI , gouvernait l’Eglise de[)uis 
(juinze ans ; et, ajirés deux jours scuieinent de 
conclave cl seize jours de vacance du Sainl- 
Slége, la Chaire de saint Pierre éiail occupée 

par le cardinal Jean-Marie Masiaï Ferretli, ar- 

i 
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clieveqiie-éveque d’Imola, proclamé Pape sous 
le nom de Pie IX *. 

Au momcnl d’expirer, Grégoire XVI avait 
dit : Je veux mourir en moine, et non en sou¬ 
verain : Voglio jnorir da fraie^ non du soi^rano; 
— De son coté, Pic IX écrivait à ses trois frè¬ 
res, le soir meme de son élection, un quart 

d’heure avant minuit: 

« Il a plu à Dieu, qui exalte et(ini humilie, 


de m’élever de mon insignifiance à la dignité 
la plus suhlimc de la terre. Que sa volonté soit 
faite ! Je sens toute rimmcnslté de ce fardeau 
eltouie la faiblesse de mes inoyens. Faites faire 

•b 

des prières et priez, vous aussi, pour moi. 

Cf Si la ville voulait faire (piehjue dénions- 
Iration publique à cette occasion, je vous prie, 
car je le désire, de faire en sorte que la tota¬ 
lité de la somme destinée à cet objet soit ap¬ 
pliquée à ries objets jugés utiles à la ville par 
le gonfalonicre (maire) et par les anzianl (ad¬ 
joints). 

cc Quant à vous •memes, mes cliers frères, 
je vous embrasse de tout mon cœur en Jésus- 

* 

1 Ou sait qiit: Pie VU fut aussi évêque d’Iinola; c’est en mé¬ 
moire de ce pontife que le nouveau Pape s’est ainsi nommé. 


* 
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Christ, Ne vous enorgueillissez pas, mais pre¬ 
nez plutôt en pitié voire IVére, qui vous donne 
sa bénédiction apostolique. » 

Telles sont les véritables grandeurs du Va¬ 
tican : elles projettent sur le monde rombre 
de la croix -, le roseau du Christ est le sce[)Lre 
de la Papauté, et sa couronne d’é[)lnes se fait 
sentir sous Fécial de la tiare. 

Cette élection de Pic IX, l’une des plus ex¬ 
traordinaires dont riiistoirc des Papes fasse 
mention, manifeste visiblement l’assistance de 
FEsprlt-Saint. En proclamant Pie IX d’un ac¬ 
cord presque unanime, les membres du Sacré- 
Collégc ont prouvé au monde combien les in¬ 
térêts de l’ambition, (lue la politique se plaît 
toujours à mettre enjeu, sont demeurés étran¬ 
gers a leur choix, A peine si les puissances 
temporelles ont eu le temps d’ourdir leurs 
intrigues accoutumées ] ù peine ont-elles pu 
dicter leurs instructions à leurs ambassadeurs 
et envoyer a Rome les cardinaux des Cou¬ 
ronnes. 


Le premier jour, en effet, un parti nom¬ 
breux s’élailgroupéaiUour d’un cardinal puis¬ 
sant, le cardinal Lambruschini, et avait sem— 





i 


Îj1(* lui pronicMn; la triple couronne 5 mais la 
Providence avait choisi son caiulidat, et eu 


quclijues heures elle a opéré un changement 
cpéaiu'une puissance hnniaimî n’aurait eu le 
temps (le combiner. 

Il y avait longiemps qu’on n’avait vu un 
conclave durer si peu, et un pape si jeune 
revetu des insignes du souverain Pontifical. 

Pie IX n’avait que cinquante-quatre ans. 
Vers la fin du siècle dernier, une noble et 
illustre lamllle des Etals Pontificaux s’é¬ 


tait rendue, selon sa coutume, dans les 
jours d’automne, à une maison de campagne 
qu’elle possédait à environ six milles de la 
ville. Parmi les membres de cette famille se 


ironvail un vif et cliarmant enlant qui s’ap¬ 
pelait Gknutnni, Un jour l’enfant s’en va eber- 
cber un jeune conUuUuo de vingt ans allacbé 
au service de sa fainille, et, tout en se prome¬ 
nant à travers la canq^agne, ils arrivent sur le 
bord d’un fossé d’une assez grande profon¬ 
deur, rempli d’eau stagnante. L’enfant s’ar¬ 
rête, aperçoit des petits poissons qui sc re¬ 
muaient dans l’eau, s’amuse de leurs ébats , 
veut les prendre dans ses mains, s’approche 















de 1)1 us eu ihi bord sans s’a[)crcovoir du 
danger, iait(pieb|Lics pas sur ce icrraui glissant 

cl fangeux.tout à cou[>]c pied lui manque, 

Il tombe dans l’eau et disparaît! Il allait se 
noyer, mais la Provltlenec, qui dans le secret 
de ses conseils veillait sur celle vie prccleuse , 
l’arracbc au péril. Le brave paysan le sauve 
et le ramène au boni. 


Ce nouveau IMoïsc sauvé des eaux 


1 ^ 



, c était 
c’était le Sou- 


(ilOVANNi Dt:s COMTES . 

vei'ain-Pontife Pie IX , actuellemcnl régnant. 

Certes, le pauvre cofdadifio de ÎVIondolfo ne 
SC doutait guères du service immense qu’il 
rendait a Rome cl à l’univers catholique. 

Aujourd’liui CCI enfant est investi de l’au¬ 
torité la plus auguste qui ail jamais été conliée 
à l’iiomme ^ il est le dcux-ceni-cinquanlc-cin- 
qiiièmc successeur légitime cl direct de saint 
Pierre ^ il règne sur la Ville Eternelle, pré¬ 
destinée depuis des siècles à devenir le cen¬ 
tre de runité, le dépôt de la tradition, la 
chaire de la doctrine infaillible. Le monde 
entier a les yeux sur lui ^ il en attend sa déÜ- 




Vrance et sa rcgeucj’ation 
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HISTOIRE DE PIE ÎX 


AVANT SON PONTIFICAT. 


Jean-Marie Maslaï Fcrrelù aniïarilcnl à la 
noble rainille des comtes Maslaï, Il est né à 
Sinigaj^lia dans la léj^ation d’Üilnno-cl-Pe- 
saro (États de TÉ^lise), le 13 mai 179'2. 

Les premières années de sa jeunesse se [)as- 
sèrcnL dans le inonde, où sa naissance, sa for¬ 


tune, scs talents, la dlsliaclion de ses manières 
et de sa personne lui donnaient le droit de 
prétendre à tout. 

II a fait une [>artic de ses études eiassiqiu's 

au collé're de VoUerra , oii il est demeuré six 
# 

ans consécutifs en rpialité de pensionnaire. 
Aussi a-t-il permis que ce collège fut placé 
sous sa protection spéciale. 

Vers Page de vingt ans, le jeune jMastaï, qui 
avait été destiné à Télat inililairc, servait dans 
les gardes-nobles. Des accidents nerveux sur¬ 
vinrent, qui firent craindre en peu de temps 


^ Seno GafHennis f fomléc et iioiiimée ainsi par les Gaulois 
Sénonais (les Français île la Seme}. 
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qu’il ne loiiiLâl dans répile[»sie. Déjà 
cins le déclaraient incurable. Pic Vil, ému de 


pillé, engagea le jeune lioiiimc a faire le voyage 
de LorcUe, pour implorer le secours de la 
Sainte Vierge. Maslaï Ferre U i suivit le conseil 
de la foi : il fut radicalement guéri, et, ac¬ 
complissant le vœu qu’il avait (ait, cuira dans 
Fétat ecclésiastique. 

Il suivit scs cours de théologie à l’Institut 
des Jésuites, qui ne le crurent pas a[>[>elé à 
leur Ordre ; néanmoins, après l’avoir minu¬ 
tieusement éprouvé, ils lui conscillèreuL d’ac¬ 
cepter les ordres sacrés. On raconte meme fin’à 
cette occasion le supérieur du college lui dit, 

comme par prévision de l’avenir : « Si la 
Piovldence vous réserve à de hautes desti¬ 
nées, n’oubliez pas les Jésuites, » 

Ordonné prêtre, l’abbé Maslaï j>ril la direc¬ 
tion de l’hospice Tatu Giomnni: on nomme 
ainsi une maison qu’avait fondée, pour faire 
vivre et élever chrétiennement de petits et 
pauvres orphelins, un vieillard chrétien, ma¬ 
çon de son métier, dénué de toutes ressources, 
mais riche des trésors de la charité. Le jeune 
prêtre, louché de son dévouement, lui associa 










H 


le SH*ii : il consacra son Icinns, son travail, 
son argniU, tout ce qu’il avait, à cette œuvre 
de piété cl de hienl’aisancc. Le nouveau Pape 
a fait ainsi son apprentissaj^e auj>rès des ou¬ 
vriers, des pauvres et des oi'idicllns ; il Ta con¬ 
tinué par l'apostolat. 

Sous le pontifical de Pie VII, iM^r Mnzi, 
aiijounriiui évé(jue de (Uuà di CastcUo, avant 





uc au 




etc envoyé vicaire a 
]Maslaï Ferrcnl le suivit en qualité \Wnuli(cur 
(conseiller ou tliéologicn). D’où résnlie jiour 
lui le l arc avantage d’avoir visité rancien et It' 
nouveau monde, et louchéaux liniiles les plus 
éloignées de TEitlise dont il devait être le clief. 

D O 

Des différends survenus enti e le vicaire apo¬ 
stolique et les gouvernants du Chili Pohligè- 
rent l)ienlôl, ainsi que .Mgr Miizi, à cpiitter ce 
j)ays, et l’on dit que dans ces circonstances 
dif ficiles le jeune (tiidîlciir montra un courage 
et une fermeté qui frap[)èrenl singulièrement 
le grand Pape Léon XII. Ce pontife le nomma 
prélat, chanoine de Sainle-Marie-in-Yia-Laia, 
et |)uis président du grand hos[)ice de Saint- 
Michel . à Bipd-Gvandc, Cet clahlisscinent, 
l’un des plus heaux du momie, est conune 


% 
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rH(Uel-l)ieu <ic Rome 5 le president eu a ht di¬ 
rection active. 

Le 21 mai 1827, Leon XII le donna |)our 

à Spolelc, sa pairie, qu’il 






avait cri^ce en evcclui. ]Mgr Maslaï occupa ce 
siège jusqu’en 1832. Il y mérita la coidiance 
éuérale à ce point qu’une dé|)Utalioii de sou 
diocèse supplia Grégoire XVI de ne pas lui 
enlever son archevêque. 

Nonolistanl cette manircstaliou, il fut irans- 




féré, le 17 décembre 1832, à révéclié d’Imola, 

poste important et (lui, au milieu des agila- 
tions auxipielles était alors eu proie la Roma- 
gue, demandait un homme de clioix, un ca¬ 
ractère aussi renne que sage, L’évêque rem¬ 
plit les espérances de Grégoire XVI , et tout le 
monde savait eu Italie combien il élalt vénéré 
et aimé dans tout son diocèse. 



* # 



occupait encore ce siège , 
donna une preuve non douteuse de scs sym- 
])ai!ues pour les idées françaises, en publiant 
b; mandement célèbre du cardinal de Ronald, 
a.rclievêque de Lyon, sur les LihctkKs dv f E~ 
^lisCy écrit pour le carême <b' 1846- 

Réservé Ui petlo dans le consistoire du 23 

1 . 










JO 


fléceni]>re 183U, et proclame le 14 dccenibre 
1840, il était cardinal du dire des sainis 
Pierre et Marcellin. Sa répuiatioii de talent et 
de piété était jurande dans tous les Étals de 
rÉj^lise, et à Rome, le peuple, nul l’avait 
connu , qui l’avait vu à l’itMivrc, d’abord dans 
le pauvre élabiissemenl du jiieux inaeon, [)uis 
à Saini-Miclioîle peuple, lorsque quelque 
devoir appelait dans la capitale de la cliré- 
lienié l’évéque d’Iniola, qui bien raiement 
touterois quittait son diocèse, disait en le 
voyant passer : 

Voila le fiifur Pape, Dieu nous le doiuicva ! 


PRISE DE POSSESSION DE PIE IX. 


T 1 * 'I* 

Le peui)lc romain avait dit vrai : 1 eveque 
«rimola est assis sur le truno [lontilical, et 


* Le Pape actuel l'ut pour ainsi dire le restaurateur de ce uia- 
gnili(|uc hospice. Cet élahlisseiueut est (oui iiiic ville (irée au 
cordeau et divisée par quartiers à côté de la g^raiide ville fjufon 
(Ucunt liomam. 
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nous allons assister a sa prise de possession 
du siège apostolique. 

Cette cérémonie a eu lieu le 8 novembre 

I84G. 

D’apr es les anciens usages, les prélats com¬ 
posant le triliunal de la Rote devaient figurer 
a cheval dans le cortège *, mais Pic IX a voulu 
réduire le cérémonial à la forme suivie par 
Pic VII : au lieu de se rendre a cheval à la ha- 
sllique de Saint-Jean-de-Latran, les membres 
du Sacré-Colléi^c s’v rendront en voiture. La 

O 

solennité ne perdra rien pour cela de sa pompe ; 
plus conforme à fesprit des temps modernes, 
elle n’en sera que plus grave et plus impo¬ 
sante . 

Vers les deux heures, le Pape est arrivé sur 
la place de Salnt-Jean-dc-Latran. Le prince 
Orsini, sénateur de Rome, accompagné des 
conservateurs, des principaux magistrats du 
Capitole, de toutes les personnes de leur suite 
et d’un bataillon de la milice urljaine, atten¬ 
dait Sa Sainteté à roratoire de f archiconfrérie 
du Très-Saint-Sacremeiit, près de la Scaia 
Sancta, où une espèce de portique richement 
décoré avait été dressé. Le £irand«écuver a ou- 

O t 


J2 


vert la [>orliere de la voituic du Pane , cl le 
princc-scnateur, au nom du peuple romain, 

un diseours la- 


/ 1 . r’i ri • 

k_?Cl 




a expi’ime a 

lin , riionimage d’obéissance et de lidélilé, A 
(pielijiies pas <1c là. le vénérable cbapiiie de 
Sainl-Jean-de-Latran est venu à la rencontre 
du Pa|)e ; la ebaîne qui l’ernie l’entrée du 
^l and escalier de la basilique s'esL abaissée ; 
le Saint-Père est descendu de voiture et s’est 
avancé jusqu’à la f^rille du grand portique. 
Là lecanllnal llarberini, arcbiprêlrc de la lia- 


silitpie, lui a présenté la croix, qu’il a 
peclueusement liaisée à genoux, tandis que le 
clergé chaulait l’antienne : Ecce Sacerdostna^ 

îsntis. 

A? 

l.e Sacré-Collége, le corps diplomatique, 
plusieurs memlircs de la noblesse romaine 
étaient déjà réunis sous le portique, autour 
du trône qui avait été élevé près de la Potic- 
Sainte, Dès que le Pa[>e v a été assis, le car- 

une in- 


-mm B 



dinal-arcliiprètrc s est avance, a 
elinatiou prolonde, a harangué le Saint-l’ère 
et lui a présenté les ciels de la basilique, qu un 
lU’élat porUiit à côté de lui, dans un bassin 
rl’or. Sa Sainteté a tendu la main poiu' les 
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recevoir, et ensuite les a rendues au meme 
prélat. Les cardinaux-évéejucs portant la chape 
et la mitre blanches , les cardinaux-prêtres la 
cliasuble, et les cardinaux-diacres la dalma- 
tique de la meme couleur, se sont rangés, 
ainsi que les évêques cl les prélats, autour du 
trône du Pape, pendant que le cha[)itrc et le 
(ilcriîc de Salnt-Jean-de-Lalran étaient admis 
au baisement du pied. 

Apres radoration, le Pape est entré dans la 
basilique par la porte majeure. oii le doyen 
du Sacré-Col lége est venu lui piésenter T en¬ 
cens et l’eau l>cnitc. La procession s’est avan¬ 
cée dans l’intérieur de réj^lisc j le Pai)e était 
porté sur son trône , placé sous le baldaquin , 
comme dans les {grandes solennités. Le cheeur 
de la chapelle pontilicale a entonné le 7'c 
Üeuin. Arrivé devant rautel de Alarlin Y , où 
le SalnL-Sacrcmenl était exposé, Pie IX est 
descendu de son trône, s’est nus à eenoux sur 
le prie-dieu et a adoré (pielque temps le Sei- 
*;iieur, tandis (pie le clucur chantait le verset 
le ergo fjtiœsuniiis, l.a [)i-oc(*ssion remise en 
marche s’est arrêtée une seconde lois devant 
la tribune où reposent les têtes de saint Pierre 















et rie saint Paul. Après avoir vénéré ces insi¬ 
gnes relicjucs, le Saint-Père est allé s’asseoir 
sur le trône pontiiicalj au centre de l’ahside 
de la basilique. Les cardinaux se sont avancés 
par rang d’ancienneté, pour la cérémonie de 
l’obédience, et, au moment où ils lui ont 
baisé la main, le Pape a déposé dans leur mi¬ 
tre enlr’ouverle deux médailles (iiie monsei¬ 
gneur le li'ésorier, à genoux j)rcs du trône, 
présentait à Sa Sainteté. L’obédience terminée, 
le Pape est allé de son trône à raiitel papal ; 
il y a déposé l’offrande* d’usage renfermée 
dans une bourse brodée en or. La munificence 
de Pie IX s’est montrée en cette circonstance : 
il a fait doua féglisc d’une somme de 4,000 
piastres (environ 24,000 fr.) et d’un calice en 
or massif. Après cette offrande, le visage 
tourné vers le peuple et la tète découverte, li 
a donné la liénédiction apostoliipie, puis il 
est remonté sur le trône portatif; c’est alors 
qu'il a ])ris pour la jireniière lois la tiare. H a 
été ainsi porté processionnellement, précédé 
de la prélature, des évêques, des patriarches 
et des cardinaux , jusqu’au grand balcdn de 
la principale lacade de la basilique. En ce 
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niomeJil, Taspect de ran^usle PonLilc, appa- 
raissaal |>our la première lois avec la triple 
couronne sur sa Icle, a électrisé rimmense 
muhltiide nui couvrait au loiiila place de Saint- 
Jean , les lai’içes avenues de Salnte-Croix-de- 
Jé rusalcm, jusqu’au mur d’enceinte de la ville. 
L’cnthousiasnie populaire a éclaté avec un 
élan fpi’il est impossible de rendre. 

Ces vives acclamations de tout un peuple 
ivre de joie, celte masse de plus de cinquante 
mille liommes agitant des moueboirs ou des 
drapeaux de loutes les Te net res, de toutes les 
tribunes élevées sur la place, de tous les côtés 
de cette immense enceinte, avaient quelque 
cliose d’électrique 5 puis toutes ces voix ont 
fait silence, tout ce peuple est tombé à ge¬ 
noux : le Pape, debout sur son trône, la tiare 
en tète, les liras étendus, était bien en réalité 
le Pontife pacificateur suspendu entre le ciel 


et la terre: il a béni Rome et le monde, et 

iction solennelle, reçue dans un 


celle 



profond recueillement, a été suivie de nou¬ 
velles et plus vives acclamations mêlées aux 
fanfares militaires, au son des cloches, au 
bruit de seize pièces de canon rangées sur 




i 



la i)eluuse <îe Sainte»-(Irolv-dc-Jérusalem. 

On cvainc à plus de eniijuanle inllle le 
nonilirc des étrangers nui sont ai rîvés à Rome 
à celle occasiüii, de loutes les parties des Etats 



* 4 


cl des liftais voisins 




(iÊiNlillAL 
DK l’IK L\, 


I» 



On ne peut donner une idée des transports 
de joie dont rélection de Pie IX a été le signal. 
A j)eine éiail-d assis sur le ti*one pontidcal, 
nue le [teu[)le romain en avait déjà fait son 
idole. Ses grandes nuahlés inspirent jiarlout la 
confiance. Ea vie renaît et circule de toutes 


iiarls. àlagni (i(jue speclac'Jc (pic celui de tout un 
peuple nui, les regards tournés vers son cliel*, 
s’abandonne au\ [ilus vives comme au\ plus 
légilim(*s es[»érances î 

Pi<î IX ii(^ soi t [)as une fois, sans (pic la foule 
se précipite sur son passage en criant avec eu- 


# 
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tliouslasmo : /'Viv; il noslra biion Papa Pio 
nono] Viva il padve delpopolol 

Une métamorphosé complète s’est opèièe 
clans les Etals Romains. On n y rencontre plus 
que des papaUni; et de toutes les parties des 
provinces on accourt à Sinigaj'lla comme à un 


pour visiter la cliaiubre <lans la¬ 
quelle le Pape est ne. Une grande partie de ces 
pèlerins d’un nouveau genre moulent rescalîer 
a genoux comme à la Scala-Sancla de Home. 



L’enthousiasme est à son comble, cl ce <|ui 

m ■■ 

est plus étonnant encore, c’csl le calme, la 
Iranquillilè cl l’ordre c[ui signalent ces mani- 
feslalions de la joie publique. Loin d’aigrir les 

i 

esprits, elles rapprochent et réunissent dans 
un commun sentiment d'auiour et de recon¬ 
naissance les partis les ])lus hostiles. On sn 
|>rcsse les mains , on fraternise avec une cor¬ 
diale effusion , en rcipélanl ces louchantes pa¬ 
roles : « Nous ne formons j^lus qu’une famille, 
nous sommes tous les enfants d’un seul père , 
qui est l’auguste et bien-aimé souverain 


Pie IX. » 

Ouclques rixes, il est vrai, ont <*u lieu, 
comme il arrive touiouis en Italie, dans des 

y ^ 


9 
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cabarets; mais il a suOl à quelqu’un des té¬ 
moins de ces scènes de désordre do crier: Vive 
Pie IXI pour calmer tout à coup ces colères 
ardentes. On jette les couteaux et l’on s’em- 

1 


)i‘asse 


La plus légère altération sur le visage du 



nouveau Pape excite de véritajjies angoisses : 
« Très-Saint Père , s’écricnl quelquefois les 
femmes du [icuple <piand il passe, oh! ayez 
bien soin de votre santé! Santo-Padre, 

Uvi cura délia sainte > » 

Un jour le Jiriut se répand fine Pie IX est 
souflVant. A cette nouvelle, grande rumeur 
dans le Trauslevere. Toute la [»o[>ulation vou¬ 
lait se rendre au Quirinal pour voir le Pape et 

s’assurer par elle-même ile l’état de sa santé. 

« 

Mais cette visite devant être un peu bruyante 
pour un malade, on résolut de s’en remettre à 
une déjnitation. En consé<picnce, quatre in¬ 
dividus arrivent au Quirinal et demandent à 
voir le Pape. Ce n’était pas un jour d’audience 
publique, on Tildes diflicullés pour les ad- 
mettre, [>rcuve certaine pour eux de la gravité 
du mal. Enfin, on consulta le Saint-Père qui 
ordonna de les f aire entrer. — Eh bien ! mes 




















10 

enfanls, leur dit-il en les voyant, que désirez- 

vous?— Rien, SantO''P(i(lre, Nous voulions 

seulement vous voir: le Inuit court au 

' « 

ievcre que Votre Sainteté est malade , nous 
sommes venus nous assurer si cela est vrai.— 
Ix Pane les remercie, les rassure, leur prouve 
qu’il SC porte très-bien, puisqu’il tiavaille, et 
les couf^édic avec bonté.— Sauto-^Pudre^ lui 
dirent-ils ense retiraui, Votre Sainteté sait que 
si jamais elle a besoin de nous, nous sommes 
là , sianio twi. 

Des personnes timides et [>eul-èlrc ma b in¬ 
tentionnées, des politiques [)rofonds, (uii volent 
toujours un a])îme derrière une acclamation, 
propliélisaient, il y a trois mois, tiuc la pa¬ 
pauté , après XIlozanîiay allait enteudi e rcteu- 
tir les cris du Toile: 

Ces prophètes eux-mèmes commencent à 
voir qu’ils se sont lrouq)és, et ils sont tous 
ébahis de rattitude fidèle cl respectueuse des 
populations. Si jamais on tentait le moindre 
mouvement, le Pape n’aurait (pi’uu mot à dire, 
tant il est aimé et tant il paraîtrait odieux de 
contrister son cœur. Les résistances memes 
que rencontre Pie IX le servent plus qu’on ne 
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pense; elles iVn'tilieiil la coniianee du peiii)le, 
qui (lit : Il est clair qu’il veut bien fairCj puis¬ 
qu’on chercîie à rarreter. 

Enfin, CCS manircslallons de joie ont pris 
un tel diiveloppenicnt. que le ‘gouvernement 
papal s’est vu dans la lUifiessiU* d'y niellre un 
terme. Une circulaire a été envoyée dans ce 
luit à toutes les autorii(is des provinces. On 
leur recommande de fUu 


' (le ffure cesser ces 
tises et 



SI muons (UspeiKuetises ec (jai (Usimieni les po-^ 
puldlkms de leurs occitpuiious doineslkpies, 
C<‘lle circulaire est datée de Rome, le 8 octo¬ 
bre, et sif^née [>ar le cardinal Gizzi, dont nous 
diions un mol plus tard. 

31alf^ré cette injonction, 
ont continué. Le nu'me jour où cette mesure 
était l’ésolue par le i^i’iuvernemenl, les babilanls 
d’Albano et de Castcl-Gandolfo , (pie le Pape 
visitait, ont fait des Ictes extraordinaires. Les 



’ations 


populations étaient accourues de tous ciites. 
Pie IX a été obli:(é de monter sur une tribune 

O 

pour donner la l)énédiclion jiapale cl assis¬ 
ter à raseension d’un ballon rem])b de dra¬ 
peaux et d’inscriptions en son bonneur. Plus 
de (piarante mille personnes sont allé(*s à la 













Sf»ii retotir à i^oîiu». 




roncoiUre du Pii}>0 

Tout cela ne poric-t-il |ias le cachet niani- 
fesle de la divine Providence, et n’y a-l*!! pas 
tout nu monde nouveau dans cet avènement? 

Aussi tontes les Pouclics appllciuent-elles à 
Pie ÏX CCS paroles des Livres saints : Evee sa- 
cerdos ituigiuis qui in duthiis suis idncuü Üeo, 
et invenfiis est jitstus, cl in tenipove ikacundi.f, 
fnet ns est RECONcrrJANS. 


PORTRAIT DE PIE IX. 

La physionomie de Pic IX relie te parl'aiie- 
menl les cpialllès murales (pi’ou lui connaît : 
honte, il liesse cl dignité. 

Scs traits sont pleins d’animation et de nO' 
blesse -, ils ra[)pcllent la grâce de Pie VI. 

Sa taille est moyenne, sa volv sonore; son 
geste a un charme et une distinction toute 
par lieu] i ère. 
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Toiile sa personne commande la conllance 
cl inspire le respect. 

Bien (jue son organisation [iliysitpie paraisse 
débile, sa sanlé, liabiUiellcment satisfaisante, 
donne lieu d’espérer (pi’ellc suffira aux tra¬ 
vaux pénibles et aux veilles laborieuses de sa 

baille mission. 

■ 

Sa parole est élégante et du meilleur goût , 
<jUoi<[ue toujours simple. Elle s’élève lacile- 
ment à réloqucnec , et sort complètement de 
la roullne du métier. C’est le gentiiliomme, 
c’est le monarque qui ne se laisse pas arrêter 
à des effets oratoires, qui est sur de ses audi¬ 
teurs , qui laisse tomber des avis paternels 
énoncés avec un à-propos, un esprit, une grâce 
et une affabilité parfaites, et qui trouve d’au¬ 
tant plus sûrement le cbeniin des cœurs qu’il 
n’a l’airde rien cberclier, et (jii’il est lui-même 
simple et convaincu- 

On pourrait lui appliquer une partie de ce 
jugement de Saint-Simon sur l’évêque de Cam¬ 
brai : « On volt toujours trois clioscs dans Fé¬ 
nelon : l’évêque, le gentilhomme et railleur 
de Télémacjiie. 

Pie IX api)récle les hommes et les choses 
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avec une neltclé exlraordinalrc j son coup trœü 
est d’une vivacité et d’une pénétration supé¬ 
rieures. 

Plusieurs artistes, on le pense bien, se sont 
empressés de rendre hommage au cher actuel 
de l’Église , en enrichissant nos collections 
liistoriqucs de sa figure tout évangélique. Le 
buste de Sa Sainteté nous a été donné par 
M. Corporandi , et Ton nous en promet deux 
autres , l’iin du célèlire sculpteur Bartolini, de 
Florence, et l’autre de M. Emile Thomas, jeune 
statuaire français. 

C’est là une idée aussi nationale que reli¬ 
gieuse; car l’image de Pic IX ne respire jias 
seulement la vertu , mais encore le génie , la 
mansuétude chrétienne et toutes les qualités 
qui font en mémo temps la gloire de l’Église 
et de riminanité. 








IX. 



CAKACÏKliK 1)1^: IM K 


Ivojouriîe la cércnioiiic du Poxsesso, on li 


sait au v^olvsc'c* iint! inscnjilion ainsi connue : 


PlÜ IX PONTIF. MAXIMO 

qwHl instincfu pietatis 
rnçniisque magnitudine 
ai ipso sac. Principatus exordlo 
Urbicm et Orbem 
in xpfnn mansifroî felicifatis 

RHEXIT. 


(^ottc înscrljiiloH rcsunic adniiraldenienl, eu 
uuelciuc.s mots. tons les ‘•oni'cs de mérite <lu 
soiiveraîn |»ontife : une [liété nrolonde, une 
liante intelligence, une grande puissance d’ac¬ 
tion. 

Ces ipialités su[>érieiires ont fait de Pie IX un 
liommc d’élite, un caractère exce|)lionnel , 
une aine vraiment évangéll(|ue, (pii Ta fait 
considérer depuis longtem[)S comme prédes¬ 
tiné du ciel pour répandre la lumière de vérité 
et de vie dans le monde social. PartoiU on lui 
applicpic à l’envi ce mol de l’Evangile : Fiat 
hoifio missus h l)eo ^ cm nofnen eraf Joan.nks. 
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Hicvcnit in testifnoniuni, nt teslunoniiun pcr^ 
hiberet de huuiue, ut. onines credcrent per 


Pie IX est l)lcn , eu effet, le saint Jean des 
teinns modernes. Scs lèvres ne s’onvrcnl que 
pour laisser tomljcr des jiaroles de paix, d’a¬ 
mour et de Ijènèdiclion. « Je voudrais, disait- 
il an sujet de la Suisse à un émigre politique 
des Etats Romains *, je voudrais pouvoir mon¬ 
ter au sommet des Alpes et prèclicr à tous vos 
compatriotes la paix et ramoiu', car la re¬ 
ligion n’est qn’amonr. Que la paix soit av^ec 
eux. » 

Dans une circonstance récente, Pic IX a dit 
à M. l’abbé Dupanloup, après l’avoir félicitéd(î 
la thèse soutenue par lui dans la question de 
la liberté de l’enseignement en France : te 11 
faut persévérer à réclamer la liberté d^enseigne- 
meut avec courage, avec ferme té (\\ insistait sur 
ces deux dernières paroles avec un accent re¬ 
marquable), et aussi avec charité, conlinua-t-ll 
en souriant aimablement; oui, avec charité, 
car nous devons coin battre toujours avec con- 




t M. PescaïUiiii; 
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JùitHfi en IfieU) et !(( coxfiaiVcf en Dieu inspire 

L4 en MUTÉ, J) 

El dans sa preinlèro Eneyclîqiic, si rcniai*- 

([uahlc j)ap l’csj>rll do doiicour, do hienvoil- 
laiice cl de clianlc (iiu y rc^nc : « Pour corri¬ 
ger les dnics, y csl-il dit, la Ineneeillance est 
plus efficace cjuc la rigueur^ la prière (jue la 
menace y la charité (rue la contrainte *. » 


Celle morale douce el persuasive est loin de 
i’cssend)ler, coinnic on le voit, à celle du la¬ 
ineux Compelle intrare, mise autrefois en j>ra- 
ticpie par le zèle l’ouf^iicux de uueî<ptcs esprits 
(îxcliisifs cl iranehanls. !)e nos jours, plus ([ue 
jamais, la douceur, la charité cl l’esprit évan- 
éll(pic sont les seuls moyens eflicaces (»our 
ramener au bien. Pie IK est rexemple le plus 
éclatant de ce rpic peuvent sur l’espril des peu¬ 
ples la hienveillance et la charité. 

Les œuvres de Licnfaisance du nouveau Pon- 
llfe sont innomhrahles. et tontes sont mar- 


i r 

h 


1 Dans cclto effusion de miséricorde cl de {çràcc qui remplil 

son cœur, Pic I.\ avait fait portei* de palerneUes iiaroles à l’écri- 

■ 

\iun dont les travanv ont fîlorilié rEglise, pour raftli^cr ensinle. 
Le Sonvei'iiin Pontife aurait eviu^ijtic le désir «le le %oir ù Itonic 


et de tui 


'1 


, en c.vpi'itnaii 



dnfiance de le voir mériter la 


réconciliation el la paiv.de Lamennais n’a pas vonhi. 























f|liées (ruii caracléî’c (rà--[>ro|)OS cl lie boulé 
qui ajoulc encore à leur mérite. 

Choisissons un fait ; — Un habitant des 
Mouti, quartier voisin du Quirinal, n’avait 
pour tout moyen d’existence qu’une mauvaise 
charrette et un cheval, qu’il venait de perdre. 
Il cul la pensée d’aller au Quirinal exposer sou 
infortune et demander tout simplement un des 
clicvaux des écuries du Pape, un de ces che¬ 
vaux de rebut qui ne travaillent j)lus. Il eut 
le lionheui- de rencontrer sur rescalicr le se¬ 


crétaire de Sa Sainteté, qui se chargea de pré¬ 
senter la requête. Le Pape trouva l’idée excel¬ 
lente et fit donner un cheval, à ce pauvre 
homme avec deux pièces d’or de 20 écus pour 
remonter scs affaires. Il hillaltvoir la joie de cet 
homme ! Monté sur son nouveau cheval, qu’il 
trouvait superbe, il galopait dans le quartier 
des Monti, ses deux pièces d’or à la main, et 
criant! Pio tiono! vwa Pio nonol 


Lorsque Pie IX était sur le siège d’Imola, il 
lui arrivait souvent de donner jusqu’à son der¬ 
nier sou. Un jour qu’il ne lui restait jias la 
plus mince pièce de monnaie, une |)auvrc 
lemiiic SC présente et lui demande l’aumône. 




•I 
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Ne sachant j>liis que lui (lonner, le saint éveqiie 
ipcrçoil un couvert "d’argent sur une table; 
« Prcncz-lc, dit-il a celle j>auvrc rciiiine, allez 
(( le mettre au. i\îont-de-Pi(‘lé 5 je le retirerai 
« quand j’aurai de rargent. » Son valet de 
chamljre, (lul n’éiah i>as dans le secret de celte 
admirable cbarité, apres d’inutiles recberebes, 
lut obligé d’annoncer à son maître qu’un cou¬ 
vert avait été volé : le vénérable cardinal se 
(contenta de sourire. 

Depuis que le cardinal est devenu pape, un 

■ 

babllant de Pise lul légua en mourant une 
somme de 0,000 écus. Le Saint-Père accejila le 
legs, mais dérendit €]ue la somme lui fut en¬ 
voyée à Home : il voulut la dé[)cnser dans la 
ville du défunt. 3,000 écus furent aflectés au 
soulagement des indigents de Pise^Jes 3,000 
autres furent destinés à composer des dots 
pour les jeunes filles pauvres. 

Cet esprit de bienfaisance et de miséricorde 
se transforme aussi bien chez lui en pardon 
des injures, et se manifeste souvent de la ma¬ 


nière la plus noble cl la plus généreuse.' 

Dernièrement la police de Rome arrêta un 
bonime qui distribuait clandestinement des 
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exemplaires d’ua paniplilcl inlltulé : Histoire 
(le Pie IXy pope intrus, ennemi de Ut religion, 
chef de la feune Italie. 

Dès qu’il eut connaissance de celte arresta¬ 
tion, le Souverain Ponlife lit amener le cou- 


paLle en sa présence, et apres l’avoir inlerroj^é 
avec bonté, il lui dit: « Coinnic votre faute 


n’atteint que moi, je vous pardonne. » Cet 
homme, touché d’une telle générosité, fondit 
en larmes, et se jetant aux: pieds du Saint-Père, 
il lui offrit de lui dire le nom des auteurs du 


pamphlet. 

Le Pape ne voulut rien entendre : « Que leur 
faute,s’écria-t-il, reste ensevelie dans le silence, 
et puisse le repentir pénétrer dans leur cœur î w 

La modération du Saint-Père est telle qu’elle 
est passée, pour ainsi parler, à l’état d’axiome. 
Voici un mol charmant qui met en relief cette 
vertu des grandes âmes: — Quelques exaltés 
faisaient circuler une caricature re[)résentant 
Pie IX sous la forme d’une tortue j on rap[>orie 
au Pape: « Vraiment, dit-il, je voudrais ravoir 
Jatte, cette caricature ; oui, f avance lentenient, 
mats J avance toujours ; je suis to vlac, ma is 
point écrevisse. » 


C) 


;to 


Ulen ii’t-galc la senslbilîle de son cœur. Un 
seul fait le prouvera: 

Un enfant de douze ans avait une mère fieée, 
infirnic et dans la misère j il écrivit 






« 

ment au Pape pour lui dire qu’il avait Iiesoin 
de 37 paoli, destinés a aclieter divers 

à sa mère ; il ajoula qu’il 
serait le lendemain chez Sa Sainteté pour 
prendre les 37 paoli, si elle voulait Jjien le 
jiermellre. 

Pic IX, qui ouvre lui-mèuie ses lettres, 
donna l’ordre qu’on amenai devant lui l’enl'ani, 
s’il SC présentait. Admis devant Sa Sainteté , 
Peu Tant exposa de nouveau l’oLjet de sa de¬ 
mande. Pic IX lui donna une pièce <Por « Oli ! 
mais, très-saint Père, dit 1 eidanl, cela ne fait 
que 17 paoli, et il m’en faut encore 17. » 

Le saint Père lira de sa Ijoursc une nouvelle 
pièce d’or, la remit ii l’en faut, (pu ajoula en le 
remerciant : « C’est irois 



trop, et je 

n'ai pas de quoi vous rendre. » Le Pape se prit 
à rire de la naïveté de rcnfaiit, et lui dit de les 
garder; puis il le lit suivre pour s’assurer s’il 
iaisait Lien les enq>leltes auxquelles cetai’j^cnt 
était destiné. 
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Touche do son exacliludo cl do sa sincorilo, 
Pie IX le lil venir le londeinain, lui lomoi^na 
sa satisfaction, et lui annonça qu’il se char¬ 
geait désormais de son éducation et de son 
avenir. « ^lorci, très-saint Père, dit reniant, 
mais je ne [)uis accepter; c’est moi qui fais le 
lit et la cuisine de ma mère, et je ne saurais la 
quitter. » 

Le Pape, plus omu encore de ce dei nier sen¬ 
timent, lui dit ; « Eli lïieii! puisque vous clos 
si pauvres, ta mère et toi, je me chai gc de tous 
les deux. » 

On volt que tout ce que dit et l’ait le Sou¬ 
verain Pontife est vraiment admirahle : ses 
actions sont d’accord avec ses paroles. Aussi 
le peuple rap[)ellc-t-il Vuonio defld vanUt 

(l’homme delà charité). 

Pic IX est bon, gracieux, alfahlo enveis 

tous, avec le pauvre coninic avec le riche , 

-I 

avec les petits comme avec les grands. Il a dé¬ 
signé le jeudi de chaque semaine pour une 
audience publique. Quaranlc-buit personnes 
dos plus basses classes de la société sont admi¬ 
ses sans disiinclion aucune, (diacun lui poi le 
ses plaintes, lui indique les alnis, lui peint sa 


i)osltion 5 et cliacun sort de chez le Pape satis¬ 
fait et lieurcux. 

Pour mieux altcindre sou luit, il a fait ou¬ 
vrir au Vatican une porte secrète et person¬ 
nelle dont il a seul la clef. 

Ceci nous rappelle no li e pieux souverain 
saint Louis tfui, à tel jour de la semaine, ren¬ 
dait la justice au [lauvrc comme au riclic, au 
faible comme au [niissant, au pied du ebène 


de Yincennes. 

Un esprit d’irrèprocliablo éuuitè domine 
toutes les pensées, toutes les paroles, toutes les 
actions de ce saint Pontife. Un fait nous servira 
encore à le prouver : 

Un employé du ministère ayant é|)rouvé un 
passe-droit, se plaignit au Pape. On alléguait, 
pour ne pas lui donner la place qu’il aUendall 
depuis vingt ans, qu’il était Incapalile. Le Pape 
ne répondit rien, mais il fit formuler trois 
questions très-difficiles ayant ra[>port à l’ad¬ 
ministration dans laquelle était cet employé, 
et il les lui fit résoudre. Ce pauvre homme sc 
tira merveille de ce travail. Le Pajie fit appe¬ 
ler le cai'diual ipil avait fait le ])asse-droit, et 
lui dit : « Excellence , rajjpelez-vous qu’un 
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lioiunie capal)Ic de faire un tel travail est très- 
capable de remplir remploi que vous lui re¬ 
fusez» Dans deux; jours je veux fiu’il soit in¬ 


stalle à eetle place , 


et qu’à l’avenir il n’y ait 


iilus de chose semblable. » Le cardinal s’in¬ 
clina et se retira, et riioninie eut la place et 
justice fut faite. 

Il y a mille traits coninie celui-là; des vo¬ 
lumes ne snfiîralent pas à les enregistrer. 

Rien n’émeut, rien ne déconcei le cet esprit 
sur de lui-mème, parce que sa conscience est 

sans reproche. On avait appliqué contre la 

» 

porte du palais Quirlnal un pasquin , dont 
voici les termes : 


0 Gizzi 
Tutfo camhiî 
Che fai ? 

(üiziti, tii changes tout. Que fais-tu?) 


Le Pape vil le pasquin, et de sa propre main 
il ajouta : 

hUpetta, tu vedmi 
(attends, et tu verras) ; 


puis il le lit renieitre à sa place. 

Ce mot laisse percer une grande lermelé de 
caractère, qui se révèle d’ailleurs dans tonte sa 
conduite. On sait qu’il a déclaré à plusieurs 




tivequcs (|uc 1)1 rAulriclie, ni la France, ni la 
Russie ne poiiiTalciU le laite entrer dans les 
voies de rar]>Uraire. 

Celle parole annonce encore une 
Torce d’aine, en inenie icnips qu’elle inonlre 
que le Pape a foi dans la force de la justice et 
du diolt, tpil seide est durable, cl a laquelle 
ravenir apparlieni. Ainsi rimage de saint 
Pierre inai'cliant sur les eaux, el soiUcnii par 
une Ibrce divine, semble se réalisci* de noitveau 


pour bii. 

L’immililé seule de Pie IX égalé sa douceur 
el sa fernieié; cl ces qualités, loin de se nuire, 
se pi'élenl un nuiluel ap[>ui. 

Pei'sonnc ne vil jilus soliremenl que lui : 
« H faut vcouomiscv autant rjue possible, dii- 
il, car les pauvres augmentent tous les jours et 
les ressources diminuent, » 

Aussi tous les prélats qui peuvent observer 
la vie inlinie de Pic IX, ne larissent-ils pas en 


éloges sur son buniililé, dont aucun pape, di- 
senl-ils, n’a donné un si complet exemple. 

Ainsi, au caraclcre le plus doux, au cœur le 
pbis sensible, à une parfaite charité évangé- 
lifpie, ce Pontife sait joindre la fermeté el la 












coîistanciMloMl loul iTrorniîUenr a liesoiii pom* 
surmonter les ol)slaclos inliéreuls aux ré¬ 
formes . 

Tant de vertus éminentes ne resteront [)as 
stériles. Nous les avons vues eu détail, et 
comme formant Tapanage du caractère du 
nouveau Pape; nous allons les voir en exercice 
et en application. 

Elles formeront désormais le 15'pc invariahle 
de sa politi(pic personnelle. 


TENDANCES DE PIE IX. 


NOMINATION ÜU CARDINAL GIZZI 


Longtemps avant sa promotion au suprême 

■ 

pontificat, Pic IX songeait à réaliser des ré¬ 
formes qu’il regardait comme ingéniés , afin 
d’üter tout prétexte à l’esprit révolutionnaire 
en détruisant les aljus , et en faisant régner 
dans le gouvernement la vérité, la justice et le 
Don sens. 

Il avait meme adressé dans ce but à (ùé- 
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goire XVI, son véncrable prcJécosseur , un 
[irojet complet de reformes, (|nc le vieux Pa|)e 
n’osa pas entreprendre, tout en les approuvant, 
de peur que le tcnq)s ne vînt à lui maiicpter 
|)uur mener son œuvre à bonne fin : scs clie- 
veux blancs ftireni bî motif ou le prétexte de 
t^cl ajournement. 

C’est ce meme programme soumis à Gré¬ 
goire XVI (jiie l(î nouvcîan Pape va mettre à 


"n 


execution 


Mais il lui faut des auxiliaires pour agir c(’(i- 
caccmcnt; il lui faut un personnel à la hau¬ 
teur de ses vues, il lui faut surloul un premier 
ministre, capable de le comprendre et de le 
servir. Son choix préjugera donc de ravenir} 
car les agents importants dhine administratioii 
sont rincarnation de la politique, la loi vi¬ 
vante, le modèle à suivre, 

La nomination du cardinal Gizzi a la charrie 

O 

de secrétaire d’Etat poiu* l’intérieur et pour 
rextérieur a révélé tout d’abord le véritable 


espr 


it du gouvernemeiil nouveau. 


Les hommes les plus sages et les plus expé¬ 
rimentés ont vu dans ce choix une jirécicusc 
garantie de sagesse cl de modération. Le [larll 
















jH'ogrossir Ini-iiiriiie sV.sL applamli do ootüî 




juste a|)|)n‘Ciali()U <\c ï'ie lAj qm a su |{;tci 
yeux sur un iioniinc éclaire, Idjcral, inslrult 
des besoins de l’époque , cl dispose? a y ré¬ 
pondre dans la mesure de son pouvoir. 

Quelepics délails sni* ce [>renuer luinislre du 
üonvcrncmcni re)maiu doivent donc irouvt'r 

n 

leur place à <‘é>té <le l'iusloire de Pic IX, dont 
il va devenir le bras droit. 

I.c cai’dlnal Pase^al Gizzi est né, le 22 sep- 
teîm])re 178T, à Ceeeano, pelile ville élu <lio- 
•CSC (le Fioreiuino, dans celle partie des Kiais 


( 


Romains eriii louche à la rronlière de Naples, 
et (Iléon ajipcllc '/erra di Caiapagna. La fa- 
mdle Gizzi , sans être noliie , occupe un rang 
lr(és-dlslingué a Ceeeano. p]lle prit le plus grand 
soin de réducalion du jeune Pascal , qui lut 
envoyé au collège de F (’reiuino , oit , sous la 
direction de pieux et savants prorcsscurs, il 
éiiidia les lielles-leUres, les sci(înces, la pbÜo- 
soplnc et la ibéologio. H o 
suecc’S dans scs éludes, el s(‘s supérieurs eon- 
eurent de lui les plus hautes espérances. Ses 
condisciples léadmi raient pas moins ses belles 
qualités que ses lalents , cl icllc était son iii" 




gi'ands 
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ilucnco sur eux tju’ils le juoualcnl pour 
dans leurs querelles. Grand enuenii des 
sensionsj doux, cordial, franc et toujours prêt 
])our le dévoueuient, scs conipaj»nons d’études 
ravalentsuriiouiuié tout à tous {^Vutlo dltutti). 

Après avoir terininé son cours de théologie, 

il reçut les ordres sacrés, d vint à Roiue afin 

0 ^ 

d’y étudier le droit. 

Troj) modeste })our songer à entrer en 
carrière et a se IVayer un clicinln vois la pré- 
laturc , l’abljé Glzzi ne clierciia point à se faii’e 
lies protecteurs y il ne voulut avoir d’autres 

(jue celles qui lui étaient imjiosées 
par ses études , c’i'Sl-à-dire les iirofesseurs de 
la Sapience, quelques condisciples et un avo¬ 
cat, sous la direction diupiel il se formait à 
la pratl([ue des afJ’aires. 

Mais Dieu, qui connaît scs serviteurs uti¬ 
les, lira bientôt l’abbé Gizzl de l’obscui* ca¬ 
binet ou il étudiait les lois pour le faire in¬ 
tervenir dans les affaires les plus difficiles de 
notre temps, et le mettre en présence des 
conilials de la liberté moderne. 

Kn 1810. ^lyr Nasalli ayant été nommé 

' ” à. 

nonce à Liu*erne, proposa à fabbé Gizzi de 



m 


"il 
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raccompagner en qualité d’auclileur de non¬ 
ciature. L^alibé Gizzi accepta ce poste impor¬ 
tant , qu’il remplit avec tant de distinction et 
où il rendit de tels services a l’Eglise, que, 
dixans après, en '1829, le Saint-Siégc le nomma 
internonce près la cour de Turin. Il resta à 
Turin jusqu’en 1834 \ à cette époque il Tut en¬ 
voyé à Bruxelles , oii Jlgr Fornari le remplaça 
en 1837 Sacré archevêque de ThèLcs le 18 fé¬ 
vrier 1839 , il retourna eu Suisse et établit sa 
résidence à Sclnvilz , où il fut accrédité comme 
nonce près la Confédération Helvétique. Nous 
le voyons de nouveau a Turin depuis 1840 
jus(pi’eii 1844, mais alors avec le titre de 
nonce apostolique. Il était temps (pi’un per¬ 
sonnage si habile prît place dans le suprême 
conseil de l’Eglise , et que la pourpre , c[u’il 
avait si glorieusement méritée, vînt récom¬ 
penser son zèle et son dévoùnient : il fut i>ro- 
clanié cardinal dans le consistoire du 22 jan¬ 
vier 1844. Peu après, Grégoire XYI renvoya à 

Forli pour y exercer les fonctions de légat 


^ De 1837 à 1839, Mgr Gizzi fut Uélégal dans la province d'Aii* 
Cône. 




Son adniinisimtion sngo cl jnslo lui mot !ta 
rcsliinc d’iiu peuple rjtii, gr:jcc à Itïi, (lemeiira 
trannullle cl calme au milieu d’une province 
agitée par les plus déplorables troubles. Le 
cardinal Glzzl resta a Forh jusqu’à la convo¬ 
cation du conclave. 

Telle a été la carrière diplomaliqtie cl «ad¬ 
ministrative du ministre que Pic ÏX vient d’ap¬ 
peler, aux applaudissements de Tltalie entière, 
à partager avec loi la tache difficile cl glorieuse 


<le gouverner l’Eglise et les Étals Romains. 

Nous allons voir à l’œuvre ces deux hommes 
éminents, appelés, ce scnd)lc, à régénérer le 
monde, au milieu des stratagèmes de la poli- 


licpie, des artifices des factions cl des ruses 
vieillies d’une diplomatie décrépite. 

Ils seront toutefois parfaitement secondés 
dans leurs efforts de rénovation par d’autres 
ministres , dont les noms réveillent dans tous 
les cœurs les plus vives espérances : MM. Amai, 
Ferrclti, Rofondi, Rusconi, Grassel 1 ini, pré¬ 
posés au gouvernement de Bologne, d’Urbin , 
deRavenne, d’Ancône et de Rome. 

En outre, le rappel d’une foule de fonction¬ 
naires, et la destitution de plusieurs autres , 










signales parleur esprit servile, ont re[)anda 
partoiil la joie et la confiance. 

Les magistratures communales ont été gé' 
néralemenl composées d’hommes connus par 
un libéralisme éclairé. 

Enfin , les commissions elles-mêmes, celles 
notamment tpti ont été l'ormécs pour rextinc- 
lion de la mendicité et la rél'orme du Code 
pénal, s’enorgueillissent de réunir les écono¬ 
mistes cl les jurisconsultes les plus distingués. 
Nous reproduirons, à ce propos, un mol du 
Saint-Père qui est bien de naluic à fixer le 
monde sur scs vues progressives, et qui prouve 
que nous avons eu raison de considérer le 
choix du personnel comme une révélation 
manifeste des intentions du Pape. Quand , aux 
applaudissements universels, Tavocal Silvanl 
fut élu mendjre de la comnussion chargée de 

O 

réviser les Codes, Pic IX dit à un de ses amis: 
« La nomination de SU van i n’est pas faite au 
hasard ; elle a été dans ma jænséc un acte po¬ 
litique ; j’al voulu montrer que le gouverne¬ 
ment ne s’arrêtera pas. » 




PREMIERS ACTES DU NOUVEAU PAPE. 


Les j)reinicrs actes de Pie IX sont des uf'les 
de clémence. 

II acniiilLc de scs deniers les dcUes de tons 
les prisonniers détenus au Capitole, el consa¬ 
cre à celte œuvre de cljaritalde hliéralilé les 
économies (ui’il se propose de faire dans son 
service personnel. 

Outre la distrihutlon accoutumée de six 
mille écus romains faite par raumoncrie pon¬ 
tificale, des secours de diverses natures sont 
accoi’dés aux indl*>;enls. Plus de il onze mille 
écus romains sont ré|>artis à titre de dots entre 
des jeunes lilles jiauvres. 

11 encouraiife les collectes en faveur des am- 

O 

nistiés nécessiteux. 

Il prononce un généreux pardon pour tous 
les condamnés ou inculpés politirpies. Des 
milliers de victimes sont rendues à la liberté. 

Il étend le bienfait de la ^race et de l'oubli 
jusipfaux mallieureux (pii s'étaient laissé en- 


ê 











traîner dans les troubles de Jcsl et Fiume 

Esino. 

« Nous avojis ordonné et ordonnons ce qui 
suit, est-il dit dans la proclaniatlon de ^îj^r Rus- 
conl, délégat extraordinaire d’Ancône : 

« 1** Que tous ceux (pii sont détenus [)oiir 
avoir pris part aux troubles de Jesi et Faune 
Esino, à Foccasioii des subsistances, soient 
rendus à la lilicrté. 

« 2® Que les contuniaces inculpés pour les 
iiiéiues délits , sunisaniinent j)Uiiis par les pri¬ 
vations de leur vie errante, se rcineltent eu 
paix et ne soient point recherchés. » 

En meme temps , Ancône est déclaré port 
franc, les subsistances sont assurées, la jus¬ 
tice énergl(|iicment rendue, et de nouveaux 
actes de clémence largement accordés. 

Peu soucieux des traditions du passé, et 
n’écoutant tpic les inspirations de son esprit 
supérieur et de sa conscience, Pic IX étend 
aux pères de la mil le Israélites les privilèges 
concédés en certains cas aux [lèrcs de famille 
chrétiens , et il prescrit (rue, dans tous les cas, 
les Juifs nécessiteux soient assimilés aux ca- 
tboli(j[ues pour les secours distribués par les 
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‘aisscs [mi)li(jues (le* J)icn!’aisaii(:e, on all(*nilanl. 


(|iL ii j>uiss(; 
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tirer cie lenr deies'' 

Sa sollicitinlo sY’lcnd à tout. Il s’ut 
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avec ze 
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et l’on assure nue, pour mieux connaître les 
hesoius de son peuple, il ht lui-meme les let¬ 
tres elles plaeets (uii lui sont adresses. 

Ix*s (inauces, riustruclion pul)!l(pie, la jus¬ 
tice, ragriculture, le couiineice, l’industrie, 
les travaux publics, ranKdioratiou des classes 
laborieuses. tout ixclauie la scM ieuse attention 


du Souverain Pontile, tout préoccupé son iii- 
tcIÜgence élev(3e et son noble cœur. 
Coiiiiiiençons [>ar les linances ; 

Pie IX s'est bâte, tout d’abord , de meltic 
un ternicau dcïlicit toujourscroissaul du trésoi’. 

Pour atteindre ce but, il a statué (pie cba- 
(pie coLivcnl, jïciidant trois années coiiséeuüves, 
paierait dix scudi, et clia(|ue curé, un sc 
En meme tcni[)s , il s est imposé 
tildes sévères d’économie. II a commencé par 
la rérorme de sa table ; il a dit à son maj 





' Il existe (léj'i Itoiiie un k'iiti»le cüiisacj'é ati eiille iirotes- 
(anl, ütï les Anglais e( aiUres iieisonnes aiipartenaiil à ce culte 
peuvent SC réunir en (ouïe liberté. 
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« yiiaiia J étais evctpiCj je 

lin écLi par jour; lui'sipie je Tus lail cardinal, 
je dépensais un écii et denu^ maintenant <pie 
je suis pape, vous ne dé[)asserez [)as 
éeus. » 

il a supi)riiné, en conséquence , le pri\ des 



it 

& 


laces, (iiie ses jirédécesseurs consoininaienl 


en 



an 11 le. 


Des (pialrc--vin<j;ts chevaux qui conqïosaient 
1 écurie pontificale, il en a fait vendre cin¬ 
quante. 

Puis est venu le tour du janlinier en cliel*, 
qui roule carrosse dans la ville avec de hons 
chevaux; le Pa[>e lui demanda : Comhien 
coule renlretien des jardins pontificaux;' 
Saint-Pére, a ré]londii le jardinier, trente-cm(| 
écus. 

vous n’aurez plus que dix mille écus, et vous 
ne roulerez jilus carrosse. » 

Pie IX nianifestc aussi rinlcruion de licen¬ 
cier la üarde-nohlc ou "ardc-du-corps : c’est, 
dit-il, une dé[)cnsc mutile. 

Toutes les pensions que n’avaient pas méri¬ 
tées d’importants services ont été su|)|)rlmées, 
IjC renvoi des troupes suisses. renq>lacées 
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par line t^arde civique , est encore une mesure 
essenlicllemonL économique* Le chef de la 
Cadiolicilé ne sera plus gai'dé par des soldats 


mei'ccnaircs, que nourrissent cl enrichissent 


les sueurs elles humiliations du peuple. 

Au moyen de ces réductions, qui portent 
toutes sur son service personnel, Pie IX a pu 
déjà sensiblement améliorer ses iinances, et, 
l)ien loin de recourir, pour obtenir ce but, à 
de nouveaux impôts, qui seraient une l'autc 
dans rélat de malaise des populations, il a ré¬ 
duit notablement les charges (lui pesaient sur 
elles 


Dès aujourd’hui la [>roleclion n’a plus de 


j>rivilége^ les ports d’Ancône et de Sinlgaglia 


ont été déclarés libres. L’intention du Pape est 


de marcher progressivement, suivant la Idjcrlé 


(pie lui laisseront les circonstances, dans celle 


voie du libre échange maintenant ouverte aux 


nations européennes 


t • 


• La cour de Rome a diminué déjà cei laius droils de douane ; 
clic projetlc encore en ce moment une forte réduction d’ini|)(>ts: 
il est question de dinitmier la ta\c du sel d’un bajoco (5 cent. 
2/5 environ) par livre; et la contribution des patentes doit être 
supprimée. 

Ces deux mesures sont part iculièrcinent a^rréaliies A la classe 
peu aisée tics campagnes, et aux petits conimcrçaiifs des ailles. 


I 


1 
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Voilà pour les llnances. Passons à l’inslruc- 
llon publique* 

Tout eu dégajj;eaiit la vérité catlioliquc, dont 
il a le dépôt, des erreurs (|ue le rationalisme 
voudrait y infiltrer, Pie IX rend justice aux 
conquêtes scientifiques de notre temps; il ne 
désire rien tant que de voir sceller enfin cette 
alliance de la fol et de la raison vers laquelle 
converge le mouvement des esprits. 

Aussi rInstruction puliliquc a-t-elle reçu à 
Rome de notables améliorations. 

Cette capitale de la chrétienté posscdakdéjà, 
il est vrai, de remarquables ac ad émles où les 
plus hautes (piestions de la philosophie et de 
l’histoire étalent traitées par des hommes d’un 
mérite supérieur; mais ce qui, jusqu’à pré¬ 
sent, manquait à la science romaine, c’était 
le contact avec les forces vives de notre tcinps, 
c’était l’étude large et approfondie de l’écono¬ 
mie politique et sociale dans ses rajiports avec 
la religion, la confialernit(: du système catho¬ 
lique et des lumières qtie l’esprit d’examen 

jour en jour à vulgariser. 

Pie IX a compris ce but suprême du dix- 
neuvième siècle, et loin d’organiser comme 




scs prccicccsscurs une sorte de blocus autour 
(le ses Etals coulre les ]d(‘cs cHran*ïèi*es, il les 

O " 

accepte, au contraire, i! les convoque URnne, 
dans la luosurc de prudence (fui lui (ist iinpo- 
S(^e. Yodà [>oiirqu(3i, désoriuais, les coiiaics 
scieiitiiKiucs, coiiiuie dernujieiiu'nt celui d(' 
(j(Ws, auront Tapprobalion f’oruielle duSainl- 
SiéifC en Italie 

O 

Eu attendant, lbelX{>iend eu c(jnsidéi‘atioii 
i(‘S demandes tpii lui sont adressées sur rc^rec- 
lioii de plusKîurs cliaires de droit et d’econo- 
niie politique^ il perreetionne rinstruction 
pul>lu|ue dc|)uis les salles d’asiIe jusqu’auK 
acadc'inies 5 il travaille à lu diirusion do Tin-* 
struction populaire, afin de retirer la jeunesse 
des classes ouvrmres, ainsi que celle des cam¬ 
pagnes, de roisiveté danj^creusc dans laquelle 


‘ A l'issue (lü ce couî^rês lie Gènes, le prince de Caiiiiiu (tils de 
Lucien Bitiuiparte)^ qui en faisail partie, a pris la parole pour an- 
iioneer qu’avaiit de ([iiiltor iloiite, Il avait eu une audience de 
l’ie IX y qui ravait cl>ar|îé de faire savuis' au congrès ctniibicn il 
appréciait cette institution, et f|ij'il avait par coiiséiiueiit tiès- 
Yolüiitîers peniiis au\ savants des États Uoinaiiis d’y assister; que 
sou Intention était d’adopter tout ce qui {«ouvait conlrihucr au 
liieii matériel el intellectuel des populations ; qu’il pensait ivfa^ 
hlii- la fameuse aeailéinie scioiifilique (ff Ltncei. 

Ces seiuiments du nomeaii I*ape furent accueillis par de vifs 
et luianinies applatidisseinents. 













ou la voyait se coiu 
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laiiLc, iiUernrcle de ceUc pensée loual>lc, vient 
(rouvrir à Rome, en sa (jualité do recteur des 
éludes, un certaui uonihrc d’écoles impulai- 
res pour lesenfauls pauvres. Ils y apj)rcndroiil, 
outre un métier, les devoirs du service indi- 
taire, et recevront le bienfaU d’une éducaUon 
morale et reH^ieuse. 

O 

A ce point de vue, d(*s avances d'argenl ont 


été laites aux 

Enfin , la liberté de la pi esse a trouvé dans 
Pie IX un appréciateur éclairé. Encouragée par 
sa lar^e tolérance, elle a produit depuis (picl- 
fpies mois, à Rome seulement, neuf feuilles 
périodiques m^uvelles, consacrées aux diverses 
Inancbes de la science, de Part cl de F écono¬ 
mie publique. 

Maintenant les ojnnions diverses se produl- 
scnl avec la plus franche Indépendance dans 
les cercles , dans les salons, dans les lieux de 

Pic iX , rautcur 



îlaires, 


re union 



, et partout 

de ce bien-être inielhictucl, est Pofijel d’hom¬ 
mages d'autanl plus significatifs qu’ils sont 
pins s]>ontanés. 

On raconte que deriinn emeiii un persoiuiagij 


I 



« 


tros-îniporlant se rcnflii chez le Pape pour Pen- 
f^agcr à preiulrc «les inesnres contre le journal 
// Confemporaneo f dirif^é par Alj^r Gazzola. Le 
Pape, ayant été infornic du but de sa vlsUe, 
avait précisément un numéro de ce journal 
entre les mains au moment oii le personnaf^e 
entra dans le cabinet pontifical, et il l’accueil¬ 
lit en lui disant : Abl pardon, pardon , per- 
metlez-nioî d’achever cet article que je lis avec 
grand plaisir. Que ce journal est bien fait! 
comme i\ est l)icn écrit, surtout avec quelle 
modération î » 

Et le visiteur, de mettre son compliment 
dans sa poche. 


Les hommes éminents de ropinlon libérale 
et modéi’éc qui se rallie autour (le Pic ÏX , ont 
une telle conlianc<; dans les intentions du Pon¬ 
tife , qu’un édit de censure publié le 15 mars 
dernier, n’a pi ovoqué chez eux aucune inquié¬ 
tude. « Considérez, disait à ce pi'opos un pu- 
liliciste célèbre, le marquis d’Azeglio, considé¬ 
rez que , de la décision d’un censeur, il est 
permis d’appf'ler au conseil réuni, et que dans 
le cas ou le conseil se ilécide à confirmer la 
décision jircmièi e, il doit //lotfi’crpftr ec/'f/ son 










refus (raulorisalion ^ c’esL-à-tlirc qu’aux ler- 
nics (le redit, eiuq personnes connues dans 
Rome, cinq personnes ayant un nom , une rc;- 
piitatioii à compronicllrc et à nmnai^er, pviis- 
qu’ellcs vivent de la vie coniinune, rendront 
des jiii^cments sous leur responsaLilité per son¬ 
nelle, et les rendront devant le tri[)unal de 
l’opinion publique, opinion aruour'dMiui de¬ 
venue une puissance assez l'cdouiable pour 
qu’on ne la puisse br aver irrqrunénient. » 

Depuis, en effet, on a vu a l’œuvr'e le nou¬ 
veau conseil de ccnsiit*c, et l’on a pu constater 
avec satisfaction que, dejuiis son entrée eu 
fonction , les journaux par laient avec plus de 
Irberlé qu’aupar avant. 

Aujourd’hui meure, les feuilles françaises, 
autrefois a l’index, cii’culent libr’ement dans la 

J 

Homai^ne. 

Passems à ce qui (xmeerne la justice. 

A Rome, les tri])unaux sont de deux sortes i 
l(\s uns, purement ccclésiasti(ptes , jugent b's 
causes des clercs et les causes luixies des clercs 
et des séculiers 5 les autr’cs sont uniquement 
destinés aux sécuUcr’S, et, à ce litre, les juges 
ecclésiaslj(pic*s eu sont exclus. 




.) 
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Que les f^eus ( T enlise suieut sountis à l'aii- 
cjenne juridiction , les canons le venlenl ainsi ; 
les clercs doicent cire juges' jutr des clercs ; mais 
là où les causes sont inixlcs, |)ourquoi n'v au- 
rait-il ])as aussi mélanine de iiiees? 

Ide IX a l'cconstilué les trilnmaux ressorlls- 
satiL du droit civil ^ niais il a éj4rouve de grandes 
diriicultes à alajlir le tri!umal du l icarialOj (lui 
l’essoi'ljssait du di oil canoniiiue, cl qui jui^(*ait 
des délits religieux et des délits contre les 
mœurs. 

A cel égard, voici ce que lùe IX a pu laire. 


A lù 


Ivenir, ces derniers 





s seront souinis au 


Inlmnal oi- din aire de! Goccrno; il en sera de 
même des délits religieux (fuand ils (airoui clé 
coinnds' par des laïcs. 

De [>lus, Pic IX a nommé une commission 
chargée (rexaminer les (luestions relatives à la 
révision de la léiiislaiion en matière civile et 

O 

criminelle 


1 Celle coiuinissioii ;i, p;ir l’organe d’im de ses iiieinbres, le 
elie\alior AUegri, présenté un pi*eniier raji|ioii dans knjiiel elle 
passe en revue les réfomnes les plus urgentes; au nombre de 
celles-ei se trouve riiislilulioti du Jury. D’après le plan du l'ap- 
porleur, les jurés seraient partagés en deux elasses. La i)remière 
l'oiuprendrail les riehes jn’ 0 |)riétüires, les membres fie la uolilesse 
et du haut eoinnieree; la seconde comprendrait les leürésj e’esi' 













Il II éic (ié(!ulc. ciiüuUo, (jue les Lrllmnaiix 
criminels scioiil désormais (iisliiicls des irilui- 
naux de iioliec, et se eomposeronl de jii!j;os 
cliolsls |»armi les légistes de l’élal clvd. L’ina- 
movibililé des sera la garantie de leur 

ance. Le üfoiivcntemenL aura dims 

O 

liscal riui suivra les 
iirocès eu dehors des jiiridielious d’Etal. La 
police n’aura [»lus iiu’à s’occu[)er des délils 
coi reclionucls et de moindre im[)orlanee. 

Ces rélormes verront le jour avec le nouveau 


in 




ne cour un 





1 jrïl» 


aiu 



ser¬ 


vira de Irase ^ en ayant soin toutefois de preii- 
dre en considéralion la j rosi lion sj >éeiale des 
Liais Romains. On consuUera aussi les Codes 


nouveaux des autres pays. 

Ainsi sont eondamnées par la plus haute el 
la [>lus vénérable aulorilé, ces juridieUons jx»*- 
hiupies par lesquelles ccrlaïus gouvernements 
ont enlevé au droit commun et à la justice 
ordinaire, les intérêts à déliallre.cnlie des par- 


à-dii’c les (l(U‘lt'ui’s en tiridt, eu luédceiuc, les eiiiidoyés siipé 
rieurs du pinveriieiiieiit, les iiieiiilues des Aciutéruics, les profes 
setirs des Universités. 



r 

tlculicrs et TElat. Cciui-ei ne saurait cire à la 
fois juge et partie. 

Excepte dans quelques cas particuliers, les 
[plaidoiries seront publiques. Le Pape a au¬ 
torisé Vétal)lissement d’un journal qui [pourra 
rendi’o coni[)lc par extrait des affaires plaidées 
dans les tribunaux, en publiant les [pièces de 
la [Procédure. Jusqu’à [présent, la procédure 
devant les tribunaux avait été secrète; le 
IpIIc ]i’a[pprenail jamais ce qui s'y [passait, à 
moins qu’un jugement ne fut afllclié. Pie IX 
veut introduire la [publicité dans tous les actes 
de son gouvernement. 

L’agriculture n’a pas été [perdue de vue 
dans les améliorations a[P[Porlées [>ar Pie IX. 

Nous avons <léjà [parlé d(î l’oiphgation lui [Po¬ 
sée aux [propriétaires de livrer à la culture les 
terres en friche, a(in de subvenir aux besoins 
des classes pauvres. 

Pic IX ne s’en est [pas tenu là. Il a publié un 
décret [pour que toute la vallée couqprisc entre 
Osiie et Porto-d’Anzo , contenant environ 
3G0 bilomèlrcs et appartenant à l’Etat, lut 
exploitée en grand [POiir la culture du riz; la 
moitié de la récolte doit être vendue au profit 




TL» 


Au trésor piilillc, et raiilre moitié donnée aux 
pauvres. 

L’exécution a immédiatement commencé, 


et des travaux ont clé entrepris pour amener 
dans les rizières les eaux du Nénii, devant ser- 
vir à Firrigallon. 

En même temps, Sa Sainteté a dignement 
récompensé un agronome distingué qui avait 
fait aux environs de Rome , dans la campa¬ 
gne de. Cervatrl, des essais précieux jïoiir 
améliorer la culliire du riz, ce froment (Fune 
partie de F Italie. 

Elle a multiplié, en outre, les associations 
agricoles , qui tendent [>ar lcui*s travaux à aug¬ 
menter et k améliorer les produits essentiels à 
Fallmentutloii du peuple. 

Les travaux puLlics ont reçu également une 
lieureiise impulsion. 

Le déboisement des montagnes, dont les 
dangers avalent été Inulilemenl signalés à di¬ 
verses rcpi'lses , préoccupait la liante Intelli¬ 
gence de Pie IX ; une commission a été nom¬ 
mée pour remédier à ces déboisements qui 
sont devenus une source de désastres et de 
calamités pour les Etals Romains. 


h() 


f.a sliuaUoii tlcij ilcuvcs cltles rivières, dans 

* w 

les Etals de l’E^hse, n’esl pas moins déplora¬ 
ble (pie celle des inonlagiies. Aucun travail n’a 


clé i’ail, )uis 1 ) 




ans, pour ïiiaiii- 
tenir leur lit cl les cin[)ècher de se ré[)aiidre 
dans la campagne* Quant aux bois de l’Etal, 
Ils ne sont ni surveillés ni exploilés; les l»elles 
brrcls de Tcrracine cl de Faj<jla, sur les conlins 
du royaume de Na|)les, sont ritléralemcnt au 
pillage, et les mall’aiteurs y tlélruisenl, sans 
j)rolit, les plus belles richesses du pays. Pie IX 



a (lonne des oi üres pour cpi on eiuuie sérieu¬ 
sement les moyens d’oriraniscr sans relaid la 



1 .^ 


?s eaux et 





QiKJi encore ? Poursuivant la canaère de ré¬ 
généra lion (pie la Providence lui a conliée , 
Pic IX ne dédaigne pas les «[ucslions d'h vguhie, 
annexe esscnlicl de radniinislration des tra¬ 
vaux puldic^s. Sous Idieurcuse influence des 
premiers jours de son règne, les rues de Rome 
deviennent plus propres, les maisons d’infirmes 
sont mieux dis[)Osécs, les campagnes sont as¬ 
sainies et cidlivées avec plus de soin cl de 
courage ; déjà meme la mendicité sur la voie 
publi(pie disparait seiisiblcmeiil. 



Toiilos Oos oiiicliorntioiis tr.ndçnt lire dl- 

mlnner, dans un avenir procltain, les maladies 
les plus coniniuncs à Rome, telles que les allee- 
lions scrofuleuses, le raehillsmc, les lièvres 
inlermlltenles; caria plupart de ces maladies 
sont occasionnées par la mauvaise alimcnlallofi 
<les classes pauvres, et [>ar les miasmes méplii- 
tiques qui se dégagenl des marais Pontins , et 
que le vent pousse quelquefois sur Rome. 

Enfin, le mottvement industiiel et coTnmer- 
clal des Etals Romains tend chaque jour 
à la sollicitude de Pie IX , a sVapiilihrer avec 
celui des gouvernements les plus éclairés de 
l’Europe. Les cliemius de (er, aiiatliémalisés 
par Grégoire XVI, ont reçu une impulsion 
telle, que d’une mer à ranlre, et de la Iron- 
tiére lomliardc à la frontière de Naples, l’ac¬ 
célération des moyens matériels va répondre à 
celle de la pensée h 

Les lignes approuvées sont celles-ci : 

1” Celle qui, par la vallée de! Saco, conduit 


, grâce 


^ Le çrtuvernement papa)^ voiitant orf^aniser une adniiiiisüa- 
tiou pour le service des chemins de fer conforme à celle de France., 
a fait deraander au ministre des aiï'atres é( ranj^ères les renseiîïne- 
metils propres à cette organisalioii. 

Les documciifs les plus précis ont été mis à sri dispos!li«m. 
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jusqu à la (Vonticrc iiapoUli^in^ ? pix-s de Ce- 
urano ; 

2^^ Celle qui joint Porlo^trAiizo a Rome; 

3" Celle de Rome a Civita-Yccchia ; 

ê 

4" Celle qui, de Rouie , passant par les lo¬ 
calités les plus populeuses de rOmbric , telles 


que Foli^iio et la vallée de la rivière Palenza, 
mène à Ancône , et d’Ancône à Roloane par 
le tracé de l’antupie vole FlcuninUi KiniUa, 

L’enireprlsc est conliée à des compagnies 
représentées par des sujets pontilicaux. Enlre 
autres garanties, elles doivent présenter, avant 
le conimcncement des études, un caulionne- 
iiient tout eu laveur des propriétaires dont les 
terres seraient occupées ou sourfrlraienl quel¬ 
que dommage. 

Ces ligues ne seront pas les seules; ou en 
construira d’autres, a mesure (pi’on en recon¬ 


naîtra rutilité évidente pour 1 étal pontilical. 

Une médaille d’or de mille écus (5,400 fV.) 

« 

sera donnée en réconq»cnsc , sur le jugement 
d’une commission d’art dont les membres se¬ 
ront exclus du concours, à celui qui aura in- 
dl(iué le jiassagc le plus facile et le moins 
coûteux entre rOmbrie et*les 3îarclies. 
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On annonce meme que le Saint-Siège est sur 
le point de conclure un traite de commerce 
avec la Porte-Oitonianc \ chose toute simple 
pour un autre gouvernement, mais qui , do la 


part du cher de l’Eglise catholique , revele un 
esprit supérieur aux traditions exclusives du 
passé. 

Rien n'écliappc a la sollicitude éclairée du 
Saint-Père. Par rorganc du nouveau gouver¬ 
neur de Rome, il a soumis a une sévère mais 
juste discipline, ce cor[)$ do carabiniers ro¬ 
mains qui, sous le gouvernement Lanilnus- 
chini, donna tant de preuves de brutalité et 
d’insolence. 

L<i personnel administralil etjudlcialn; a été 
éjniré; des hommes de conscience cl de pro¬ 
grès ont renqdacé , dans une foule de services, 
les hommes de cupidité vénale et dhuLolé- 
rancc qui soulevaient justement la haine [ui- 
bliquc. 

ïxs caisses d’épargne se multiplient ^ le droit 
de pétition existe, et il est écouté. 

L’ancien système des poids et mesures va être 


révisé. 


Des milices civiles ont été organisées, et 






î 


les villes les plus Iniporinnies, lîol()j>ne , Fei'- 
l’iirOj Ole., possèdent déj:'i des gardes nalionalcs 
plus rcellos cl niienv dressées ati mariieinenl 
des armes que celles de F.von, de Sfrasijonrg 
(le Marseille. 

Partout les plus sages ixddnnes poursuivent 
Icsalms. Pie IX a décide* (péà l’avenir les fonc- 
tionuaircs (pil , par leurs foneiions uK^^'ines. 
avaient le droit ( P être nommés cardinaux apivs 


un(x*i’iain temps, perdraient celte [irerogaîive, 
a lin (pie le Sacn’é-Collége jiut (""‘tre composé 
d'Iiommcs oapal>los , sous le rajiporl pollliipie 


et religieux. 



Le cumul <l(^s places est 
D’un autre C(">té, une circulaire a été adia^s- 


SCC aux autorités 
coucernan' ” " 







es 


un Ci 






S 

■ r 


an 


cier, au sujet de raPraire Inqioriante d'iim* 
limitation économique des Ibndalions pieuses. 
J^a lionne adiuimsliniioii de ces loiidalions 
ri'udali iiri^cule l'Indication de leurs recettes 

n 

et de leurs dé[)cnses. 

Pic IX a ordonné en outre le reeensement 
do la population des couvents en Orient ; il 
Vient d’engager les supérieurs de ces etalilis- 
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semcnls a lui faire connaître leurs règles et tout 
ce qui se rapporte à leur discipline. 

Le but de ce nouvel acte du Saint-Sièi^e se 

O 

rallachc indircclenienl à la politique. Au 
nombre des maisons religieuses du Levant, il 
en est, comme des lazaristes et plusieurs autres 
du meme genre , composées d’ecclésiastiques 
français, cpii se vouent unlqucmeiU aux inté¬ 


rêts de la religion et a ceux des [>opiilations 
catholiques ; mais il en est d’autres, principa¬ 
lement eu Syrie, composées de membres de 
différentes nations, sous la direction de supé¬ 


rieurs autrichiens ou dévoués a l’Autriche et 


nommés sous le dernier pontilicat, qui, avant 
tout, se consacrent aux soins de la politique 
et compromettent souvent la sainteté de leur 
caractère. 

C’est à CCS abus que le nouveau Pape veut 
remédier, en rajipelant tous les couvents au 
Init de leur institution, tpii n’est point de faire 
de la projiagande au prolit de tel ou tel gou¬ 
vernement, mais bien de se vouer exclusive¬ 


ment aux intérêts de la religion. 


Cette mesure est d’autant jdus énergbpie 


qu’elle ne peut manquer d’être fort désagréali! 


e 


i 











M rAiUriclæ, (pli (*iait pnrvoniic, parla doiiii- 
iialioii qu’elle cxcrçaU sur l’espril du dernier 
Pape, à s’assurer loules les nonilnatiüns dans 
les couvents. 

Quoi de plus ? Déride à enirer jusqu’au bout 
dans la voie des rérorincs, Pic IX a résolu la 
convocalloii d’une assemblée de nolaliles re¬ 
présentant les diverses provinces , lesquels se¬ 
raient chargés de discuter avec le gouverne¬ 
ment les affaires administratives, et de raid(;r 
dans les mesures à prendre pour ramélioratiou 
du sort des populations. 

L’esprit tout à fait moderne do Pie IX se fait 
jour dans les moindres détails. 

Pour mieux se faire tout à tons et condes¬ 
cendre aux susceptibilités du siècle, il a sup'* 
primé, en tant qu’obligatoire, le baisement 
du pied et présente le plus souvent sa bonne 
et paternelle main à la place L 

Ce sage pontife a e.bangé jusqu’à rancienne 
manière italienne de compter les heures de- 


' Le baîser de la mule lient à une idée élevée, et qui ii’est pas 
généralement appréciée; la voici : Le Pape étant le patriarclie tic 
l’Orient comme de l’Occident, il a tlû einpruntcr quelques-unes 
des cérémonies l'eligieuses aux rites de toute la chrétienté, Le 
baiser de la mule est dans les mœurs orienlalos. 
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puis une heure jusqu’à 
loue (le Monle-Cavallo a 

O 


V 1 11 gl-q U a l l’o. L’ 1 1 o r- 
éle l'ej^lée à la fran- 


ealse 

J 


depuis sou avèncmeiiL el par ses ordres ", 


» 


n L ^ 




r 11 





r 








PONTIFICALES. 


Le peuple roiiiairi coiuple désormais sur la 
réifénéralion de rilalle: sa loi dans l’avenir a 

O ' 

soutenu ses delai llances, cl F espérance Fa mo¬ 
ralisé. 

Coinnie s’il avait à cœur de s’élever au ni¬ 
veau de CCI ava^nlr qu’il entrevoit, et vers le- 



'c, il travaille c 



a présent a s en 


iine. 

O 


Voici des preuves irréfragables : 

Les corps judiciaires de la ville et du terri¬ 
toire de Rome ont publié le résultat de leurs 
investigations stalisiitpies sur les derniers mois 


* Cieltc réfuniie îivait é(c adoptée sous 
a\ail renonce après ISIS, par esprit rctrotjrude 
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de r année I84G. Il ressort de ce lal>lcaii que 
dans le mois de juin, cinq cenls délits de toute 
nature furent poursuivis; dans le mois de 
juillet, trois cent quarante; en août, deux 
cent trente; en scnteinbre, deux cenls, cl en 
octobre, seulement cent douze. 

Une diminulion si rani( le de criminalité 
n’est-ellc pas une sorte de prodige? De tels 
chiffres ne sont-ils pas la plus satisfaisante 
déinonsiratlon de ce que peuvent sur la mora¬ 
lité d’un peuple les mesures et surtout les 
exemples d’un bon gouvcrnenient ? 

Comparez à cela les siatisllques criminelles 
les pays les |)lus liers de leur civilisation, de 


( 


l’Angleterre et de la France : de quel cote est 
l’avantage ? Ne seinble-l-11 pas que sur les deux 
rivages de la iManobe la civilisation vérilal)le 

O 

rétrograde, et que sur les liords naguère si 
décriés du Tibre, la dignité, la liberté bu- 
maincs, relevées par un pouvoir magnanime , 
seront bientôt mieux l’ondécs ([uc chez nous à 
revendiquer la jouissance de tous leurs droits? 
Par l’esprit et les actes de son gouvernement, 

Pie IX relève et raffermit au dehors le crédit, 

* ^ 

depuis longtemps fort ébranlé, de l’Eglise; il 



















r 


. 65 

(Ue aux adversaires de la foi cadioüque ou du 
Clirislianisnie liil-ïuéiiie , la ressource de mille 
arguments spécieux. Ce cju’il donne aux Ro¬ 
mains, ii Je promet, selon la mesure des 
temps et des lieux, aux callioliuues sincères 
de France,'de Belginuc, de Suisse, d'Alle¬ 
magne, d’Irlande, d’Espagne, de Portugal, 
de Pologne et du Noiivcau-^Ionde : il leur 

O 

promet l’accord si naturel de F Evangile et de 
la liberté , la répudiation solennelle de tout 
système de mensonge, de corruption ou de 
violence contre les droits des peuples et leur 
nationalité. Il ne s’annonce pas seulement 
comme le restaurateur de l’Etat Romain, mais 
comme celui de la morale et de la cliarité uni¬ 
verselles. 

En pacifiant scs Etats, eu ramenant l’union, 
la concorde de tous scs sujets, en coiKpiéranl 
leur allecllon, leur conliance, Pie IX pourra 
se délivrer de toute nrotection onéreuse, et 
ainsi il travaillera à la liberté, a rindépen- 
dancc du Siège apostolique. Dès lors, sous¬ 
traite aux atteintes de tout gouvernement 

a 

temporel, la Papauté ne relèvera plus «pie 
d’cll c-mème, 


I 















La vciicralioii cl l’amour du peuple, (lui 
aiiièneiil à leur suilc la sùieté et robéissancc 


inlérieurcs, sont déjà une grande récompense 
pour les'ij;ouvcrnenicats libéraux. Mais ce ne 
sont pas là les seuls avantages; il en résulte , en 
outre, une grande l’oi'cc morale, de bnpielle 
naissenl la considération cl rinllucnce à T ex¬ 


^ • 


teneur. 


Voyez, en elTel, jiiscpi ou s’étend déjà la 
considération et l’inilucncc de Pie IX. Il n’est 
pas seulement populaire à Home, il l’est aussi 
à Naples, à Florence, à Turin, à .Milan , dans 
toute la chrétienté, et meme au delà de ses 
liinlles. Cette ininicnse popularité a déjà rejeté 
dans l’ombre la timide modération du grand- 
dne de Toscane iiour rendre le premier l'ole 
an nom et au irénle romain. Elle a cnconra”é 
les velléités d’indépendance cl de réforme du 
eal)inct sarde ; elle a paralysé le mauvais vou¬ 
loir des gouvcnicnients napolitain et même 
aiitricbien; clic a rendu presepte impossible 
moralement rinlcrvcntion ]>nitalc des baïon¬ 
nettes lndes(pies ; eafm, autre 
bien caraetéristiipie de nolie époque, elle a 



a 11 1 re 



a meti 



un 












anihassadcLir tlu s alla n , du principal 
de l’Islamisme * ! 
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* Le rcprcseiilatit de la Siibliiiic-Portc, Gliekib-Lireiidi, a été 
i’eç;u le 20 février deriiici’jiar Sa Saiiitcté en audioîicc solciuielle. 
Le représentant de la Suhliine-Porte s’est appntché du Pape, assis 
sur son troue, avec toutes les marques du plus profond respect. 
Ses deux bras étaient, à rorieulale, croisés sur sa pcûtrine; il Ut 
plusieurs profondes salutations, et apres que le Pape l’eut invité , 
par l’organe <lu cardinal Mczzofaiiti, à prendre place sur le fau¬ 
teuil t|ui lui était préparé, il adrcssi sa baraiiguc à Sa Sainteté. 
Glia(|uc fois que l’and)assadcnr pronon(;ait le iioiinlc Sa Sainteté, 
il iiicliuail profoiulénicnt la tète; sa main gauche reposait îiu- 
niobile sur la garde de sou iiiagniUtiiic cimeteiTe, tandis ([iie sa 
dn)ilc accompagnait toutes ses paroles de gestes aussi nobles qu’a- 
uimés. A ta Un de sa haraiigue, qui avait duré à peu près dix ini¬ 
mités, Ghckib-Eireiidi se leva de son siège cl remit la fraductiou 
de sou discours, traduit d’avance eu italien, au père Arsène, qui 
en lit aussitôt et à haute voix la lecture, 

« De même (|u’aiicicniiemeiit la reine de î>al)a avait salué le 
« roi Salomon, de même l’eiivové ilc la Sublime-Porte \euait 
« saluer le Pape Pie IX, au nom do son iiioiiaripie. Les iiier\cilles 
« et les sublimes actions <le Sa Sainteté avant non-seulement 

■ftf- 

« rempli rEurope de ses louanges, mais s'étant répandues au loin 
n dans toutes les contrées de runiveis, son puissant iiioiiar(|ite 
O l’avuil honoré de la mission de présenter à la subLime personne 
« du Pape scs pins cordiales félicitations pour son exaltation sui’ 
« le siège de Pienc. Bien que depuis des siècles il n’ail existé 
« entre Conslanlînople et Borne aucune relation amicalü, son 
« puissant cmpercui*, disait-il, désire livre eu amitié a\cc Vohe 
« ^sainletc. 11 a pour la personne de Votre Sainteté la plus haute 
« estime, cl il saura protéger les clirétiens qui habitent ses vastes 

ip 

« Etals. » 

Sa Stiiiitelc répondit qu’elle lie cesserait de supplier le Tout - 
PiiisïHint de lie point abandonner ses tidèles enfants ({ui hubiteiit 
rOrieiit, ajoutant qu’elle aussi désirait cultlier ilc lnuincs rela¬ 
tions avec le sultan, et qu’elle s'en expliquerait plus au long dans 
raudiciicc secrète tpi’eUe allait lui accorder, 

.Vcelte seconde audience, le Pape remit à rauibassadenr turc 
son iHu liail eiuicbi de diamants. ChcUib-Eiïeiidi se mit à genoux 
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Ainsi, le commerce el la sureLc des sujets 
de l’Eglise dans le Levant seront dorénavant 
protégés par le pavillon cl les consuls pontifi¬ 
caux . 

Ils l’étaient, il est vrai, depuis des siècles 
par la France ; mais les cliréliens de Syrie ont 
assez fait connaître la valeur actuelle de la 
protection française. 

Un faible prêtre, sans manne ni soldats, 
trouvera donc [)Ius de respect chez des infi¬ 
dèles et des barbares que le roi très-chréHcn 
avec ses armées el ses flottes, soutenues d’un 
budjet fabuleux et d’une population de trenle- 
cinff millions d’ames ! 

Grâce a celle force morale, à cet ascendant 


paternel <pii tend chaque jour à s’accroître, 
Pie IX parviendra cerlainement à faire préva¬ 
loir partout son système de réformes cl d’anié- 
lloralions. Il pourra cli'c I>on sans faiblesse; 
sa sagesse marchera en avant, sans jamais pac¬ 
tiser avec l’esprit de désordre ; cl dès lors il 


pour le rccevoii’, cl îl dcniaiulti au Souverain Pontife, coiniiic une 
siiij^uHère faveur, !a iicnuispion de le jjorter en forme de 
c’cst-à-ilirc de décoration. Ce sei'a certes un bien éti iiiigc spec¬ 
tacle de ^oir le portrait du pontife roiaaiu briller sur une poi¬ 
trine turque. 
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saura se maintenir dans un milieu assez vaste 
pour que tous les liommes modérés, conscien¬ 
cieux , amis de l’ordre et de la justice, se ras¬ 
semblent sans crainte autour de lui. 

Déjà un mouvement solennel se riianiTeste 


dans toute Tltalie, et Ton a pu voir toute la 
cbaîne des Apennins illuminée en commémo¬ 


ration de la défaite que les troupes autricliicn- 
nes avaient éprouvée à Gènes, il y a un siècle. 
Cette illumination doit être considérée comme 
réclatante protestation d’une nationalité at¬ 
teinte dans scs affections cl dans son existence. 
L’ïtalie sent qu’elle ne périra pas, parce qu’un 
^rand Pape est au milieu d’elle. 

L’émotion de ce pays est telle, sa reconnais¬ 
sance pour le nouveau gouvernement est si 
sincère, que le jour anniversaire de la nais¬ 
sance de Pie IX, les peuples d’Ancône, de 
Jessl, de Ceseiia, de Rimini, de Pczarc, de 
Fano et Fossoinbrone , se sont réunis à Slniga- 


glia , ville natale du Saint-Père, pour célébrer 
sa naissance et sceller dans un embrassement 
fraternel la pensée d’union (luî les anime. 

Partout des inscriptions révèlent les memes 
sentiments. En voici quebpies-unes qui déco- 
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raienl la lac'udc du i^rand café Niiovo à Rome, 
lej our où le Pape passa devant cet etablisse¬ 
ment pour aller célébrer la fêle de la Nativité 
de la Sainte-Vierge a Sainic-Marle-du-Peupie : 

« Le monde pouvait ne pas te coiinaîlre. Eu 
te connaissant, il n’a pu se défendre de t'ai¬ 
mer. )) 

« Qu'il n’y ait plus dans nos cœurs un dé¬ 
sir, une csj)érance qui doive, Saint-Père, le 
couler un sou[>ir,‘ m 

« Dieu conduise loujouis tes pas sur la voie 
de nouveaux; triomphes. » 

« Que de trompeuses illusions ne iroulibïul 
pas la possession d’une paix si vraie et si digne 
d’cnvlc. » 

« Notre conliance en loi nous fait jouir du 
bien avec l’espérance du mieux. » 

« Heureux le peuple qui, tel que nous, peut 
ol>éir en adorant, » 

Quoi de plus? Il v a scission au GheKo au 
sujet du Pape. La Jeune-Palestine pense que 
Pie IX est le jHessle ; les plus opiniâtres d’en¬ 
tre les Juifs soutiennent que ce n’est qu’un 
gi’and proplièle. 

Il serait curieux de transcrire ici les éloges 
















iléccrntjs diaqiie jour an goiivornonicnt de 
Pic ÏX par les journaux: de tous les [>ays et de 
toutes les opinions. Tous sont eu unité avec 
nous sur les espérances (lue T avènement de 
Pie IX a fait concevoir au inonde. Nous avons 
sous les des articles admirables de la 

Presse y An 'Siècle, de la Berne des DeiuV’- 
Mondes ^ du Coninierce, du Constilniionne! ^ 


de la Dcniocratie-Pncffinuey de V f ^idrers, de 
la Gazette de France, A^V Union nwnarchàjue, 
du Semeur, journal protestant, et de presque 
toutes les feuilles anglicanes, dont les sympa- 
th iespour la Papauté sont loin d’étre suspectes. 

Le Mercure de Liverpool notamment dit, 
dans un article fort remarquable sur Pie IX , 
que Sa Sainteté donne a toute t Europe Vexeni’' 
jde de la liberté, de la charité, de la tolérance 


et de tous les progrès* 

La Lettre encyclique meme a été jugée avec 
impartialité par les protestants anglais. 

Nous regrettons que Tespacc nous manque 
pour enregistrer Tappréciatiou unanime de 
tous ces journaux sur le système suivi ])ar le 
Pape. Ce seraient autant de documents histori¬ 
ques très-précieux pour rhisloire du pontificat 
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de Pie IX; mais il sera facile de les retrouver, 
au besoin, dans la collection de ces feuilles, 
qui comptent, pour la plupart, un grand 
nombre d’abonnés. 


Quiconque, en poliTupic, veut faire le bie?i, 
doit s’attendre a beaucoup d’inimitiés, d’ob¬ 
jections et de résistances. Quami, surtout, il 
s’agit d’une de ces réformes étendues et pro¬ 
fondes qui équivalent à une révolution, on 
peut être certain d’avance que les intérêts et 
les abus menacés se ligueront avec l’esprit de 
parti pour entraver, contester ou calomnier les 
intentions les plus l)ienraisanles. 

Benoît XIV, Clément XIV, Pie YI, sans par¬ 
ler d’Adrien VI, qui remonte un peu liant, 
ont signalé les premiers temps de leur ])onti- 
lical par d’admirables projets de réforme; tous 
aussi ont icnconlré des embarras dans leurs 
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entrenrlsofi, tous out i*(é ohli^es do lutter con¬ 
tre les obstacles (lui leur étaient suscites par 
les passions, les intrigues et les évidences des 
partis. 

Maigre la magiianinuté de sou caractère, 
Pie IX n’est point à l’abri de ces èjM‘enves, qui 
•rrandisseiil, du reste, la puissance dos grands 
rèforniatcurs, iiuand ils ne suecomljciU jias 



L’» 1 * 


- « 


Une poignée de gens tlniidt's , tronij)t\s ou 
)ual intentionnés, ont coniniencé parcontcsier 
la sincérité do scs vues, puis Us ont nié sou 


aptitude nienio a réaliser ses projets; niais 
Pie IX n’a i>as seulement parlé; il s’est mis à 
l’œuvre, cl les acies les plus signdicatd’s n’ont 
pas lanlé a suivre b'S inanii’esles. Aux détrac¬ 
teurs,aux incrédules, aux pessiniisles, le|>ieux 
rérorinateur a répondu comme ce plil!oso[)be 
au sopliisie tpii uiait le nuiuvenieni ; il a niar- 
cbé. 

Alors on a eu recours à la calomnie , et Tou 
n’a pas craint d’aniclier à Pesaro, à l rliino et 
antres lieux , des jn*oelauialions , leUcs (pie 
celle-ci : 


« Tiès~(‘liers fières , notre sainte religion est 

ù 





en (îangor, î.c Pnpo intrus Maslaï en csl l’op¬ 


presseur; i! apparlient à laMais 
le ciel nous assisiera; ear, outre le bras cé¬ 
leste, nous avons sur la terre la dj’oite de Fer¬ 
dinand et la ijaudie de Ferdinand ÎF... » 

O 


Le parti autricliien se fait jour ici. Le gé¬ 
nie de la libel lé effraie le cabinet de Vienne. 


Il croit que ce n’est que par la force et par 
rarbitralrc (ui’on peut prévenir les révolu¬ 
tions, tout en maintenant la tranquillité pu¬ 
blique. Pie IX est seul, dit ^1. de Metternicli ; 
Pie IX est faible; sans soldats, sans argent, 
comment viendra-t-il à bout de la moindre 


réforme? Il restera dupe de sa lionté et de ses 
vertus. 


Tel est le tîièmcde l’opposition autricliienne, 
qui cherche à se rendre populaire par des épi- 
grammes et des manaMivres üdieuses. On va 
voir (pie le dépit de M. de jMellernieh est siis- 
('cpilhle de se traduire sous tontes les formes. 

Exploitant l’iisage rc^main de faire parler par 
affiches les statues de Pasipiin cl !Marforio , il a 
prêté aux pauvres iMarforiocl Pasquin le quo¬ 
libet ([lie voici : 

ISJarforio. —On dit (pic Pie IX va abolir le 











célll)at, cl qu'il a incmc riiUenllon de preclior 
d'exemple. Ne serait-il pas convcnaLlc (pTil 
épousai la reine d'Espaf^ne? 


P as q U in 


Par exemple ! Sa Majesté ea 


iholique n’épousera pas un liéréii que. 

C’est par de sernhlaliles moyens que le ealn- 
ncl de Vienne l'ail dénalurer les plus louaEIes 
inicniions, travestir les résolutions les plus 
saintes. îl s’adresse aux intérêts menacés, aux 
dévouemenls liouauls ; il travaille par les 
sourds moyens, dont il a le secret, à la coali¬ 
tion de tous les al)us contre toutes les reformes. 
Pa rscs milices, par une portion du Saeré-Col- 
lége, par les rancunes des fonctionnaires dé¬ 
placés ou congédiés, il entretient dans les 

-m 

Etats Romains, dans la capitale surtout, un 
fond perpétuel deliaincs, de mesquines pas¬ 
sions, de vengeances contenues, (pii n’atten¬ 
dent que l’heure du réveil. 

Naples elle-nuMue surveille le Pape d'un œil 
inquiet, parce que Pie IX aspire à créer l’u¬ 
nion intime des Etats de la Péninsule , en lui 
imprimant un caractère liliéral. Naples est rc- 
bclle a ce prtqet \ aussi le Pape a-t-il forte¬ 
ment recommandé de mettre en œuvre tous les 
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nioyons logaux possibles a lin de parai ysci-j de 

ne colé-là, riniluence de rainl>assadeiir d’Au- 
iriclic. 


La police antrichlcniie exploite tour à tour 
les relards, dont elle est cause clle-niénie, et 
rcntliouslasnie des populalious. Elle espère, 
par celle double lactique d’expédienis contra- 
diclolrcs, pousser le peuple à une explosion 
de vœux publics. 

A Tobslacle aulriclilen viennent se joindre^ 
à ri nier leur, ropposlilon des exallcs et celle 
des retardataires. 



La jireinlcre est moins consuicrame que 

$ 

l’aulre : ces hommes qui s’annonçaient si ter¬ 
ribles, qui prêchaient ouvcrtcnient le divorce 
entre le Salnt-Siége et la liberté, semblent; 


s être calmés tout à coup , du moins pour la 
plupart, sous la main |)alcrneilc du Pontife, 
Quelques-uns ccjiendant, plus Impatients et 
moins réllécbis, restent encore en dehors de 
la ligne politique de Pic IX. Ils voudraient 
recueillir avant de semer, ne conqirenaiit point 
que le moindre vent déracine ce qu’une maiir 
imprudente s’est trop hâtée de confier au sol, 
tandis ipic les orages eux-mêmes ne ]>euvent 
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rien coiilrc une cnluire sage et jtalienle, (ini 
abri le longtcuips son œuvre contre les vents 
contraii'cs avant de l’exposer à rincknnence du 
ciel. 

Les retardataires l'ont une o|>posilion [»!us 
séi iense et plus embarrassante. 

parti de la résistaiice cl lerelie à entraver 
par tous les niovcns possibles le gouverinî- 
nient du nouveau Pape. Ce parti, il <‘sL vrai , 
est en minorité dans le [>ays, mais i! est très- 
puissant dans les hautes régions du |)Ouvoir. 
Composé de tous les bommes (pii, sous les 
administrations précédentes, vivaient des abus 
ipie Pic IX veut réformer, ce parti compte des 
adhérents dans le haut clcrtié et dans les classes 

O 

les plus élevées de la société romaine , mais il 
se produit dans T ombre et n’ose agir ouverte¬ 
ment. Son chef est un cardinal, en grande la¬ 
veur sous le règne précédent. Il n’est pour 
rien certainement dans les pamphlets dislri- 



contre 





t J 


xun 



'■> * 


mais 


il 


se 


monli e rennemi rie toutes les mesures (tui leu- 
dent a introduire la liberté dans les Etals de 
l Église. (fest ce cardinal fini donne une cer¬ 
taine im|iortance aux mécontents, dont le 





noijibre el la valeur, tlii reste , ne sont guère 
à retlüuler 

On assure <|ue, dans un des derniers con¬ 
sistoires secrets, le cardinal Gizzi a eu à sou¬ 
tenir une lutte très-vive contre ronposition 
des cardinaux siiTm)ricns\ Aniieé de la con- 

Do O 

duitc de ceux-ci, le cardinal Gizzi aurait Ic- 
nioignè le désir de l’csigncr sa charge de sccré- 
taire-d’Elat ; mais le Pape l'aurait lait ajipelcr, 
cl, après une longue conléreni'e, il aurait con¬ 
senti à continuer rexcrcàce de ses fonctions. 

Nous ne pensons [>as que ces mesquines tra¬ 
casseries puissent exercer la moindre iidluence 
sur Tesprit ferme cl éclaire du Saint-Père. 
Pie IX a pour lui son peuple, el un [leiqilc, 
c’est la victoire. 

C’est ce (iii’il voulait sans doute exprimer le 
jour oii des personnages importants du parti 
rétrograde s’alarmant devant lui d’une certaine 


* On raconte un Irait assez singulier (jui se rapporte au Pape 
actuel et au cardinal dont nous voulons parler. 

Chargé de recueitlîr les voix de ceux qui sont retenus dans leur 
cellule pour des raisons de santé , ce cardinal, à répoqtte dn con¬ 
clave, arriva à la cellule du cardinal Micara, qui vient vie inouiâr, 
et lui dit en soin iuut : Quel pftjtc (trotts-uom ? — l,e cardinal Jli- 
cara lui répoiiilil ; St le Saint-Esprif ffttf l'élection, ce sent 
le cardinal MmUn (le i\ipc actuel); si <:’cst le diable, ce sera oa 


vous ou moi. 
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maiiil'estatîüa [)Oj)uIane 5 il Iclu réjioiitllt en 
souriant : Laisscz-ks faire, iis fêtent la liberté. 

En 1790 , rimpéralricc Callierine II écrivait 
à la reine Marie-Anlolueite : « Les rois doivent 
suivre leur iiiai che sans s’inquléler des cris des 
factieux, comme la lune suit son cours sans 
être arrêtée par les aboiemenls des chiens. » 
Pie IX suivra le conseil de f Impératrice : la 


fermeté qif il a dé|>loyée jusqu’ici nous est un 
sur garant <|u’il ne se laissera ni séduire ni ar¬ 
rêter, et (jLi’il persévérera dans riiahile et clé¬ 
mente politique dont il a si heureusement pris 
rinitlatlve. Elle lui a déjà valu assez de louan¬ 
ges et de bénédictions pour l’engager à ne pas 
tenir compte des ohslacles plus ou moins in¬ 
téressés qu’on cherche à lui opposer. 











Place cuire tleux: j)ai-tis , (.loiit run ne coiaj>- 
tail (juc sur la foi'ce des baïonnelles pour i»ré- 
venir les soiubrcs desseins de raiitre , Pie IX 
a senti dans son cœur <ju’d pouvait employer 
la j'orcc de l’amour, et ipie la plus runesle con¬ 
cession (lu’i! put l'aire était (rol>éiraux lïi'éju- 
gés , aux passions peut-être de ceux uni Pcx- 
Jiortaicnt à ne rien concéder. 

II y avait urgence, en effet, d’aiiportcr un 
remède énergique à la situation ipic nous ve¬ 
nons de tracer rapidement , L’Italie était à la 
veille d’une révolution icrrlhle j l’édllice social 
menaçait ruine de toutes parts dans ce beau 
pays 5 il fallait so liater de le rebâtir, ou du 
moins de le réparer fortement, si l’on ne vou¬ 
lait pas être écrasé sous ses débris. 

Ce ne sera pas la mointlrc gloire de Pie IX 
d’avoir compris (lUC les abus sont plus révo¬ 
lutionnaires que les réformes , et d’avoir nus 
en pratique, dès le premier jour, cette vérité 
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(jiie d’autres t'ei|^ueuL d’ignorer. (Je sont les 
alnis qui détruisent; les rci'onnes , au con¬ 
traire J non-seulenient conservent, mais en¬ 
core rajeunissent et réédilicnt. 

J^a vole dans laquelle le Saint-Père est entré 
avec une SL généreuse inqralience a l’ail tonil>er 
à scs ])ieds toul un peuple rempli de dévoue¬ 
ment. Une année v ictorieuse et des légions de 
iriiïunaux n'auraient pas porté aux sentiments 
révolutionnaires cl anarchiques qui travail- 
laieiil les Etals Romains , ralteinle profonde 
dont l’amnistie les a frappés louldhiliord dans 
le cœur de ces peuples reconnaissants. 

Ce premier acte de générosité a suffi pour 
modérer les exaltés . et donner au Pape un 
point d’appui là même où le parti rétrograde 
lui prophétisait le danger. Des ce moment, la 
cause de la réfornic était ij'iomphanle, et la 
jjolilique de la peur, que justiliaient jusqu’à 
un certain point les diflicultés de la sllnallon , 
était réduite à néant. De sages et pnuleiites 
concessions devenaient possibles; il ne s'agis¬ 
sait plus, de la part du Réfornialcur, que de 
jn'océder avec lenteur et clrconspectloii, en 
prenant |)üur guide la justice et la lovaiilé. Le 


5f 
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levier étau trouvé ; il était dans ramour d( 
ses sujets, la |>las sure de toutes les forces, la 
meilleure de toutes les politiques. Il y a long¬ 
temps qu’on Ta dit : Le prince le plus puissant 
n’est pas celui qui compte le jdus de soldats 
et de sbires, mais celui qui peut s’en passer. 

Sans doute Pic IX aura encore des craintes à 
calmer, des espérances exagérées à modérer, 
des inquiétudes à comprimer, certaines in- 
lluonces à ménager. C’est entre renibousiasme 
irrélléclu des uns et la défiance excessive des 


autres qu’il lui faudra marclier, I/iinmobililé 
serait la mort; trop d’emportement compro¬ 
mettrait son œuvre. 

C’est là qu’est le nœud du problème; c’est 
au milieu de ces éléments discordants que la 
nouvelle administration papale est appelée à 
accomplir sa tàcbe. 

Elle l’accomplira sans aucun doute, en pro¬ 
cédant, comme elle l’a fait juscpi’ici, par ^ oie 
de ménagement et d’inllucncc, en éclairant 
ceux-ci, en persuadant ceux-là 5 en obtenant 
enfin, à force de fol, de piété , de douceur et 
de fermeté, le concoms et l’adllésion de tous , 


sans compromettre sa dignité ni son pouvoir 
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C’est ainsi que le parti du passe et celui de 
l'avenir se donneront la main , et que ralliance 
de la religion et de la liberté se refera au pied 
de ce vieil autel calbolique, ou elles naqui¬ 
rent, et qui les abrita jadis comme deux 
sœurs. 

C’est ainsi que les hommes de révolution 
seront dépassés, et se verront forcés de céder 
le pas aux hommes de religion et de progrès. 

Il ne faut pas toutefois (pie des esprits iin- 
palienls et peu pratiques oublient les obstacles 
et les résistances cpie Pie IK va rencontrer à 
chaque pas. On ne change point en quelques 
mois ni en cpielqucs années la constitution in- 
érieure d’un peuple ; une pareille métamoi - 
phose est l’œuvre du temps. Pour qu’un édi¬ 
fice de cette nature soit durable, il l’aut cpie 
Pinstruclion , le travail, les mœurs , les lialii- 
tildes , aient déblayé et défricbé le terrain sur 
lequel on veut l’asseoir. On n’improvise «pie 

r 

les coups d’Etat et les coups de théâtre. 

Et puis , il faut considérer le démiment 
d’Iiommes spéciaux dans lcrjuel Pie IX se 
trouve placé. Il s’agit, non-seulement d’iin])ri- 
nier le mouvement aux affaires , de réoi gaiii- 


i 

Cr 








scM’ les services pulilics, mais tie s’a|)j)roj)rier 
les inslrumcnls des rél’oniics iiu'diLcos. 

roiir (juicüiifjue sc rend un comple exact 
des complicalions inévitables ftu’nn *iouvcrne- 
niciil rélbnnalenr rencontre àclianue nas dans 



les nulle détails dbino adminislralion sur la- 
riuelle lesaljus sc sont amoncelés, il va moins 
lieu de s’étonner de ce (pii est encore en csjié- 

*-■ f 

rance dansles luals de TEi^lise (uie du proj^res 
déjà accoin|)li. 




IdGNE DE CONDllTE DE PIE IX 


IVmte réforme est une i^uerre contre le 
passé; or, le passé ne renonce à la lutte tpie 
lorsqu’il voit devant lui un liomnie de convic¬ 
tion et de courage, toujours à labrèclie, avan¬ 
çant d’uM pas mesuré , mais ne reculant ja¬ 
mais. 

Aussi Pie IX nict-il sans cesse en relief, 
dans son administration de chaque jour, celle 
heureuse union d’iiiéhranlalée fermeté et de 




















prudence chrétienne qui est au fond de sa na¬ 
ture. Dès qu’il découvre un alnis, il veut le 
détruire, et îien ne rarrctc dans l’accoinplis- 
senient de scs desseins. Il regarde la cessation 
de rinjustice comme un devoir (pic sa con¬ 
science lui impose^ mais il inénage en mènuî 
temps les personnes par lestpiellcs les abus ont 
été commis avec une délicatesse de pn^cédés 
dont le Vicaire de J(‘sus-Clirisl sur la terre est 
seul capalile. 

Là est toute la li^ne de conduite du nouveau' 
Pape. Quelques exemples admlrahles en Idur- 
iiiroîU la preuve. 

Lors([ue dans son généreux décret sur rani- 
nislie, le Saint-Père rendit la liberté à tous les 


détenus politiipies , la patrie aux réfugiés et 
aux bannis, par une de ces lielles et délicates 
inspirations qui ne viennent qu'aux grandes 
âmes, il ne mit à roLtention de toutes ces 
grâces qu’une condition : Donner sa parole 
(V/ionneur fpcon n abuserait pus de la dé- 
nience pontificale. 

Par le quatrième article du meme édit, les 
procédures commencées contre les accusés po¬ 
litiques sont abolies, à moins que quelqu’un 
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(l’eiUn* eux ikî (leiiiaiKle la coiitinualion du 
pi’ocès , (Unis r^spoir de mettre au jour son in-^ 
nocence et d'en reconfjiiérir les droits, 

\ers la fin du mois d’aoùt 1846, les per- 
6des intenlions de rAulriche à Tégard du Pape 
se traduisaient dans une lettre mielleuse, da¬ 
tée de Vienne, où on lisait ces mots : « De 
bonne fol, pensez-vous <iu€ si Pie IX était seul, 
sans appui matériel de la part des puissances, 
sans argent et sans troupes, par consécjuent, il 
piit venir à bout de la moindre réforme ? Pen¬ 
sez-vous qiéil ne serait pas viciimc de sa propre 
honte, de scs propres vertus? Pour réformer, 
il faut être fort, ou P on est le jouet des éeénc^ 
ments et des passions populaires ; et il faut 
bien prendre la force ou il y en a , (puuid on 
iPen a. point par soi^méuie, » 

Que (il réjïondre le Pape à ce (aeliim? Le 
voici : « On a l>esoin de haïouueltes pour op¬ 
primer; mais pour (aire le hien du peuple, 
on u’a j>as i>esoiu d’autre force que de sou 
amour, d 


T,es actes de Pic IX répotuleiU îi ses [)a rôles 
le tra?t suivant le i)rouYera : 

« Sa Sainteté se rendait. h 1 heure de S( 


) 
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nromcaade , do l’iiilonctu' du palais au jar¬ 
din du Quirinul. A son passade, un soldai 
s’avance cl remet à ronicier des gardes-no- 
Lies qui accoiiipagnail le Pape un des pains 
de luiuiilion dont se nourrit la troupe. Des 
mains de cet officier le pain passe aussitôt 
dans celles de raugusle j)ontilc ^ qui l’examine 
et qui en reconnaît facilement la mauvaise 
qiiaiiié. Le Saint-Père fait appeler le soldai • 
il rinterro^e avec lioiité, cl, d’après scs ré¬ 
ponses, il ordonne qu’on lui apporte un nou¬ 
veau [>ain de la distriLiitioii du lendemain. 
Celte seconde épreuve confirme la première. 
Pie IX prescrit aussitôt des [loursuites , et une 
enquête sévère commence contre les fournis¬ 
seurs : en attendant, il fait |)rendre à leurs 
frais chez les autres Loulangers tout le pain 
nécessaire à la garnison de la ville. Quant au 
soldat, dont la confiance dans la justice et la 
bonté de Pie IX a fait déco uvrir celle coupable 
fraude, pour le mellre à l’abri de loule répri¬ 
mande ou de lout ressentiment, le Saint-Père 

commanda à l’officier des tiardes de raccom- 

^ ^ ■ 

pagner a son poste et de le recommander à son 
chef. L’affaire s’inslruil en ce moment. » 
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Pic* IX pietend îtvco raison ne relever <|ue 
(le llieu et do son |ieii]tlc. A ce lilic, il ne re¬ 
connaît à personne le droit (rennx^'chcr ou de 
conlroler Ujs uiesui'os (|u’ i! proad j parce (pi il les 
croit indispcnsaldes au Itonlieur d(_‘ ses sujols, 
Montrant un jour à un de ses conlidcnts des 
notes nicnacaiilcs do rAutriclie ; « Si ma ri*- 

«J 

solution, luidlt-il, ne |)laît pas à messieurs 
les amliassadeurs , j’on sms vraiment (aeîie; 
mais les choses n'en maixlieront pas moins, m 
I l a |>arlé dans le m('‘*me sens au inaicpiis 
d'Azof^lio , dans nij(‘ i 




ce reniar- 


(pialile puhlicistc, liosiüe à l'ancienne admi¬ 
nistration, est sorti satisfait. « -l'ai besoin, lui 
a-l-11 dit, |)Our résister aux notes diplomali- 



' ce 


(pies (pu pourraient m eli‘C ; 

(pi'elles (pialilient de folies de jeune honitiu*, 
j’ai besoin d’etre guidé par des lionimes bono 
rables comme vous, monsieur Je nianpiis, 
(pii, aux antres sentiments gibiércux , joignent 
ramour de l’onirc » 

Pénétré de la gi andcur de sa mission , cl sur 


1 Cette audience, accordée j>ar le Pape à rillustre pendre de 
Manzoni, suflîraîf pour proincr loul ce r[uc Puii peut espérer de 
la prande àine du Souverain Pontife, 













(le ranpui de Ions les hoiinnes pi o^ressils de 
rilidic . Pie IX ne se rcloui'iie jamais en ar¬ 
rière; il ne regarde (pie devant lui. Les notes 
diplomali(|UCS ne rarrèloronl pas. Il Ta dit à 
des évêques, el répété à des lioniiiics éniinciilSj 
iiui regrcltaienl devant lui la résistance et 
ropposltioii de certains gouvernements à ses 
projets d’amélioration. 

En réforiuanl le personnel de son adminis- 
ti allon j ainsi que nous l’avons vu , Pic IX sa¬ 
vait parfaitement qu’il tranebait dans le vil’^ 
néanmoins, il n'a [las licsilé un seul instant là 
oii il a vu un grand devoir à remplir. Le choix 
du cardinal Gizzl, la destitution de monsei¬ 


gneur Marini , gouverneur de Rome , le rappel 
du cardinal Genga , légat de Pesaro, et du car¬ 
dinal Varicelli, légal de Bologne , reniplaeé 
par le cardinal Amal, ont été des actes coura- 
gciiscnienl accomplis dans le sens du pro- 


O 

b 



Tous les hauts fonctiomialrcs s’étaient Ilat- 


lés de conserver leurs cinjéois s(3us le règne 
du nouveau Pontife^ mais un changement de 
régime exigeant un changeiuent d’adminis¬ 
tration, Pie IX a tenu avant tout à l’aire pré- 
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valoir ses iiiienüoiis coiilrc la rt:sistaiice pas¬ 
sive Je scs agents. 

Une place de cbaiiolne était vacante; un 
soumet au Pape une liste de candidats super¬ 
bement titrés, mais il s’écrie : 

« ^loii choix est fait, la personne (lue je 
(( nomme n’est pas sur cette liste; c’est l’abbé 
« PonzlIcône , un prêtre instruit, laborieux , 
<( plein de zèle et de charité^ qui a consacré 
« sa vie aux bonnes œuvres. » 

A un Ibnctionnaire qui lui pi éscnle un l'aux 
rapport, il dit: Vous êtes la première per’* 
sonne qui ait osé nous irompei\ ne reparaissez 
plus devant nous. 

Le délégat d’Ancône irejnpait dans la poli¬ 
tique astucieuse de l’Autriche que nous signa¬ 
lions tout à riieure, 11 s’eribreait, assure-t-on, 
de proswiuer ouvertement ses administrés à 
des démonstrations d'un entliousiasme exccs- 
tout en entretenant secrètement avec di- 


sir 


î 





a 11 ce 



vers personnages une cori 
aux mesures dont il semblait l’adeplc le plus 
lervent. — La dcstitiuion du délégal ne s’est 
pas l’ait attendre. 

Un aiitic l’ait rend [>lus sensible encore peut- 














cire la rcsululiou et T esprit triiiiüallvc do 


Pic IX, en niciiie lenips (|ue la délicatesse et 
la sensibilité de son aine. 

ip 

On avait ouvert une souscription en faveur 
des amnistiés <]ui j à leur sortie de [>rison, 
n’avaient pas de moyens de subsistance. Déjà 
de noniljreuses sommes avalent été l’ccuelllles, 
lorstpie le Pa[ie lit venir àlgr ^larliH, j^ouver- 
iicur de Rome, et lui demanda avec iinpilé- 
tilde quel était le Lut de cette réunion. Marini 
répondit qu’il su|)posait aux souscripteurs un 
but polilicpie dangereux, mais il ne voulut pas 
donner d’avis. Le Pape lui annonça ipi’il avi¬ 
serait. i\larini partit un instant après. Le Paiie 
le rap[)ela, et lui dit : « J’ai pris mon [)arti ^ 
donnez-moi la liste. » Puis il signa 100 scudi 
pour la famille ^lastaï, 10 pour Mgr Marini, et 
ordonna de faire circuler la liste dans les prin¬ 
cipales maisons de Rome. 

Une dernière anecdote aclièvera de prouver 
que la volonté du Pape est aussi ferme que 
son inlellmence est sure. 

O 

Lorsque le Saint-Père pjoposa rétablisse¬ 
ment de la garde nationale , T innovation 
eliVa\a le Conseil : tous les votes se trouvèrent 
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noirs J c’esi-à-dire conlraires an ])rojc(. Alors 
Pie !X ola de sa telc sa ('alollc l)laiiclre, la 
posa s.ui* les voles, et dit : lYoïis S((faons (es 
rendre h la fies. 

Ainsi, le pape Pic IX ne se laisse intimider 
par personne. Il me* une grande énei‘"ic à 
eonlinuer ses rélormes , et il désarme ses en¬ 
nemis les ])lits prévenus par sa justice et sa 
do 1 ic('nr évan ^éln i lie. 

Ceiiv (pli ont vu Léon Xll rclronveiil dans 
le nouNcaii Pape la meme manière de ^ouvti- 
ner et la meme reriiieté. 

léaetive sollicitude du Souverain Pontife 
ne [îcrd pas de tenij>s. Il travaille sans relâche, 
et pour se vouer plus enicaccmonl à rteuvre 
de rénovation cpéil a si généreusement entre- 
1 irise , il a déclaré tju’il ne [>rendrait pas cette 
année de vacances, ou, comme on dit à Rome, 
i\c vii/égi(fl{(f'e, A peine au mois (roctolu e a-l-il 
visité, aux environs de Rouk', «juehpies vil¬ 
lages. L’enthousiasme pul)ln[ue l’v avait tlc- 


vance 


' I 


‘ A Ç{istfl}r.iniloirn, ntituiimicut, l'auj^uste vîi-iltMir u jui lire 
celle iiiscriplîfin sur lu (iluce : S/ nous ne sotntnçs pas les premiers 
à ic posséder, nous ne sommes pas fes sefronds à f'ojmcr. 









Le Papo sort do jour et de unit eu sijnj)lo 
hîdïil de protre, cl va ainsi visiter les nionasiè- 
rcs , les hôpitaux , les iasütulions |)iciiscs et 
eharîtables, nioiitranl partout aiUanl de dou¬ 
ceur que de lennetc, aulanl d’iulelligencc(pie 
de zcîlc. S(?s excursions lui font découvrir hion 
des abus, cl il s’empresse, cpiand il le peu', 
de les cornî^cr. 

On raconte'pie, dcruicremenl, Pie IX s'esi 
rendu de nuit dans un couvent (pu, à ce qu'il 
jjaraît, ne jouissait [>as d'une fort Ijoniie ré¬ 
putation. Il sonne; le [loriler vient ouvrir en 
grondant; Sans se faire connaître, le Pape le 
prie d'aller réveiller le supérieur [lour des 
affaires d'imporianee. Mais celui-ci ordonne 
d’inviter riniportun visiteur à revenir le len¬ 
demain. « Allez lui apprendre, ré[)Oud T incon¬ 
nu, que le prêtre Mastaï voudrait bien lui dlj*(* 
deux mots. » — Voilà donc le Pape introduit. 
11 s’excuse d'un ton gracieux d’clrc venu à 
une pareille licurc, et demande que tous les 
frères SC réunissent pour recevoir sa béiiédic- 
lion. Les moines arrivent riui apres raiilie, 

mais. il en manquait six, <7/// (dU’s 

ne ovomenerparce tpni faisait chaud. Cette 








raison ne nariU j>as satisfaisante à rangusle 
visiteur, et le lendemain les six moines furent 
envoyés dans dos lieux de pénitence. 

Une antre fois le Pape se rend dans une des 
plus misérables balûlations de Rome, (pii sert 
d’abri à une malheureuse famille appeh'e Bal- 
dlni, composée d’une |)auvre veuve , de deux 
hiles de cpialorze à dix-bnil ans, et de deux 
jiellls garçons. 


Il voulait s’assurer par îni-nicMne de la vé¬ 
rité des lapports (pi’on lui avait faits, certifiés 
vrais par les uns, niés par les antres, notam¬ 
ment par le pixîsidenl de la Société de Bien¬ 
faisance. 


L’exposé des faits n’était rpie trop vrai; 
rangnsie Ylslleur examina les lieux, et aper- 
cni dans un des amples de la chambre une des 

> O 

jeunes filles aui, troublée, demanda en pleu¬ 
rant lequel des deux était le Pape. Les deux 
sœurs SC iel(\renl à ses pieds; quant à la pauvre 
veuve, le bonlieur inattendu de recevoir clicz 
elle le Souverain Pontife, et l’espérance jilus 
vive que jamais (piî renaissait dans son cœur 
de pouvoir soulager la misère de ses enfants , 
la firent tomber en syncope. 



















Le Pape n laissé une somme rrargenl à celle 
malheureuse (amilie, el a pourvu a ce qu’a 
ravenir de nouveaux secours lui parvinssent 
sûrement. 

Nous ne citerons plus qu’un fait. Il est rela¬ 
tif à la mère Malvrcna, sur le compte de laquelle 
l’am])assadc russe ne craignait pas de propa¬ 
ger des l)rinis injurieux, après avoir si indi¬ 
gnement négligé de la couvrir de sa protection. 
On prétendait que le Saint-Père avait décou¬ 
vert que la religieuse ]>asilienne était coupable 
d’imposture, qu’il avait voulu la faire jeler 
dans un cachot, mais que, par égard pour sou 
grand âge, il se contenterait de la faire ren¬ 
fermer dans un couvent des plus sévères. 

Ces hruils arrivèrent jusqu’au Saint-Père, 
qui résolut immédialeuient d’aller rendre 

hommage personnellement à la sainte ahhesse 
de Minslv, 

Arrivé au couvent, le Saint-Père rayanf 
aperçue s’arrêta, et, la montrant de la main 
droite, dit à la supérieure madame de Gorio- 
lls ; a C’est bien la vénéralde martyre que vous 
avez le lionheur de posséder dans votre mai¬ 
son, » La mère abbesse se précipita avec îouie 





90 


la vivat'Uc de sa aux nietls lîu Saint-Père, 
et connue elle ne |>oavail sVu dolaclier, le 
Pa[>e la soulevaiU liii-inciue lui dit : « Pauvre 
infirme! elle a tant sounert! » Puis, la fixant 
d'un legard, il ajouta : « Quelle force d’ame 
dans ce [lalivre corps î » 

Sa Sainteté domia audience à la mère ahhesse 
dans sa cellule de récejilion. L’abbesse se jcla 
de nouveau aux pieds du Pape, les I>aisaiil et 
les Ijai^nauL de ses larmes, et Pie IX, avi*c cetie 
douceur et t:elie fermeté (pu sont faiiana^e de* 
son cai\aclère, (‘Uiu et calme à la fois, plein de 
dif^nité et d’aflabdiié, bu adi'cssa à peu près 
CCS ]>arôles : 

« Nous remercions Dieu de ce ipie dans un 
« siècle ou les merveilles de sa crâce sont |>lus 
«nécessaires une jamais, il nous en donne 
« une preuve si (Vlalanu* dans les souffrances 
« que vous avez si i^iméreusement embuées 
« avec vos sœurs pour la foi de Jésus-Christ. 
« En vous accordant de demeurer toutes 
« les a sa foi, il a choisi (’C tpi’il v avait d<* 
« plus Iiumble et de j>lus faible ptmr confon- 
(f dre la Ibrcc e! l’oruncii des ennemis de son 

O 

« Eglise. Clorilions-en le Seigneur, et. priez-le 



(IC- 





















07 


« pour qu'il daij^iie nous accorder la meme 
<r grâce dans raccoinplissemcnl de noire mis- 


« sion. )) 


Nous n'ajoiUcrons rien à ces falls, L’cloge 
de Pie IX, connue celui de tous les soiis^crains 
qui mérilcnt vrai nient la l'cconnaissance de 
riiuniaiilté, est toul entier dans le récit de ces 


actes. 


C’est, coninie on voit, un souverain excep¬ 
tionnel, et (jui devrait servir d'cxemjdc aux 
rois de la terre, surtout à ceux qui oublient 
trop souvent les autres pour ne penser qu’à 


eux. 

Nous ne nous étonnons plus, apres cela, 
qu’à Rome et dans les provinces, tous les 
lionimes qui pensent et qui ont quelque éner¬ 
gie, soient dévoués de cœur cl d’àme à un 
pareil prince. Heureux nous-ménie d’îivoir à 
constater le commencement d’un nouvel A^e 


(Tor révé par tout un peuple et dont nous 
trouvons le tableau ravissant dans les lignes 
suivantes écrites .récemment par un voyageur ! 
« Je ne saurais vous dire combien la vie est 
agréable à Rome en ce moment : la concorde, 

conliance ilans l’avenir y font le 

V 

II 



X 







Lonlieur de tout le monde. Vous n’enten- 
dcz plus parler de crimes ni de desordres. 
L’exemple du souverain, la crainte de lui dé- 
jdalrc, ont gagne tous les cœurs et améliore 
toutes les classes du peujde. De vous dire 
condiien le Pape est bon , juste, f>lenveiîlant, 
éclairé, ce serait chose impossible; aucun 
peuple n’a peut-être eu jamais le bonheur (Pétro 
"ouverué avec tant d’amour, de saiicsse , avec 

Cl / ri ^ 

une sollicitude aussi paternelle. Aussi, la vé¬ 
nération et la reconnaissance liour le iionlife 
sont-ils a leur comble V. » 

Pie IX a donc suivi la véritable li^iic <le 
conduite cpii mène au bien, puistpic, celle 
ligne à peine tracée, il a pu voir les c(»rvphécs 
du libéralisme, Hlnzl, râme du mouvemeni 
de Rlntini, et Galetll, qui avait lutté avec tant 
tl énergie pour l’afiVanchissenîeut des Romains, 
venir se jeter avec émotion à ses pieds, et s’at¬ 
teler à son char de triomphe. 

C’est ainsi qu’on a vu également le plus grand 
nombre des anmisliés politiques écrire en f[uil- 


* Ce passage est extrait d’une lettre adressée au journal 
peu suspect assurément de partialité religieuse. 
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tant leurs fers ; Je jftre de va sermon s(ui^ pour 
Pie IX. 

Ce saint Pontife avait donc mille fois raison, 
lorsftue, apprenant que des a j^eulsprovocateurs 
avaient seine, dans les rues de FoUgno, ces 
cocardes tricolores qui, plus d’une fois, avaient 
servi d’emblème a T insurrection sous Gré¬ 
goire XVI, il se contenta de l épondrc spii l- 
luellement à ses conseillers : (f Si l'on a jeté 
( CS cocurdes dans la rue y cest (pie célaicnl 
de vieilles choses dont, on ne rmd((it plus se 
servir. » 

Pour nous, nous ne saurions trop répéter, 
dans Pinlérèt de la justice et de riiumanité, 
ces mots atîmiraliles qu’une foule compacte a 
Tant de lois proférés sur Le passage de Pie IX, 
et dont la tribune française a retenti par l’or¬ 
gane de M, Tliiers bu-méine : « Courage, Saint- 
Père , ayez coniiance en votre peuple ; » CV?/- 
raggioy Sitnfo-Padre ;jidatevinel vestro popolol 







100 


RÉCAPITULATION. 


jNoms n’IicsitoDS pas à le déclarer : rcavéne- 
lueiU de Pie IX nous semble être un des plus 
grands événements de ce siècle ; il consacre , 
comme nous venons de le voir, les légitimes 
innovations des temps modernes, en leur pre- 
tant une sanction rclif^deuse. La sai^essc de 
TE vanille purllie ainsi ce cpic le sang des ré¬ 
volutions avait souillé, dans les pénibles Irans- 
rurinations de la société. 

Pic IX n’envoie pas seulejnenl ses mission¬ 
naires pour régénérer les peuples lointains : il 
commence lui-inèinc celte rénovation dani 

y 

ses Etals. 

Grand ti aa^usle exenqdc ^ comme le disait 
jiaguères le P, Ventura du haut de la chaire 
sacrée, dans la basilique de Saint-Picri c, qid 
doit inspirer aux autres souverains les réformes 
(pii seules peuvent sauver les princes de l^anar^ 
chie J les peuples de V oppression , et affermir 
sur de solides hases l'ordre social (pii de toutes 
parts menace ruine ! 
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Pic IX venant apporter aux uns le pardon, 
avec des paroles d'espérance, aux aulrcs 
r exemple de la plus haute modéra lion et du 
respect le plus sincère de la nationalité des 
peuples, tel est le spectacle que ravénement 
de ce pieux Pontife offre en ce moment ii la 
contemplation du sage ; spectacle Lieu capa¬ 
ble de relever les courages défaillants, et de 
ranimer l’esprit chrétien au sein des [)opu- 
lations* 

Connue Titus, cl comme les plus grands 
saints, ce généreux Pontife veut compter et 
compte en efl’et tous ses instants par des bien¬ 
faits. 

Admirons donc le doigt de Dieu, si visi¬ 
blement marqué dans toutes les circonsances de 
eet lieureux avènement. L’élection de Pie IX, 
faite en deux jours , son âge, son caractère, 
son expérience, son épiscopat au milieu des 
populations agitées ; un grand saint et un 
grand prince, en un mot, placé tout à coui> 
sur le siège de saint Pierre, a la lèle du inonde 
chrétien, dans des temps si difficiles que ceux 
où nous sommes , n’y a-t-il pas lieu de voir 
dans tout cela un dessein manifeste de la Pro- 


l 

J 
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vidonce, cl de concevoir des esiiérances ras 


surantes pour l’avenir? 


C’est le niénie liomme qui, dès le début dt 
son ponlilical, j'cnd à leurs fainiiles et à la so- 


elélé tous les condanmés politiques, ordonne 


la prompte exécution des chemins de fer, 


prescrit la cullure du riz entre Ostie el Porto 


d’Aiizio, contrée jusqu’alors stérile et insalu¬ 


bre; qui, après avoir déclaré libres ses ports 


d’Anconc et de Slni^a^lia , après avoir modi¬ 
fié le tarif des douanes, envoie un délégué à 


Constantinople pour y étalilir des relations di 


plomatiques et pour conclure avec la Porte 
un traité de commerce, et on meme temps 


reçoit un j)lénq>otcntiairc de la Russie, con¬ 


tinuant ainsi el achevant ce que son pré¬ 


décesseur, de sainUî mémoire, avait deqà 


commencé ; qui veut la réforme de la légis¬ 


lation ; ipii convoque les conseils provin¬ 


ciaux en laissant la discussion parfaitement 


libre 5 iicrmet les journaux sous les titres les 


plus populaires , })ermel les meetings et les 


})anquels de GOO couverts ; favorise les arts ; 


propage renseignement; ouvre tîes salles d’a¬ 


sile el des académies, améliore et vivifie tou 


5 


1 


1 
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les les bl anches de radminislralion j lunlliplie 
ses audiences^ oii ii nccneille avec une piedi- 
lecUon niamuéeJes pcliîs et les pauvres; amé¬ 
liore le pain du soldai, averut sévèicmenl les 
adtiihnslraleurs oublieux tle leurs devoirs, ( t, 
j)üur résumer en un mol l oui es les améliora¬ 
tions (pic peut recevoir l’ordre polilitpie et 
civil, c’esl le même liomme qui, sans s’ef- 
1 rayer aiilreinenl des maux sans nombre que 
cause la presse, sait en apprécier les bienlaits, 
et, tout pesé, tout balancé , voulant détruire 
les abus, savoir la vérité, confondre le men¬ 
songe et la calomnie, découvrir la fraude et 

O 

meure en lumière le talent et le inérile, laisse 

« 

espérer, d’après le langage éloquent d’un il¬ 
lustre cardinal, qu’un jour, les lelcs élaiit 
calmées, les passions refroidies, les devoirs 
mieux pratiqués, les besoins réels mieux con¬ 
nus, il lui sera possible d’aca^order celle Üherté 
par laquelle toutes les autres lil)erl(?s soûl Ir¬ 
révocablement ou données on luoinises. 

C’est, disons-nous, le même Iiomme qui 
fait cet admirable usage de son tajuvoir tem¬ 
porel dans rintérêt civil de ses sujets ; c'(.’St 
lui aussi (pii, comme vicaire de Jésus-Christ 
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et monarque spiriluel de runivers, clendanl 
sa bénédicllon apostolique Urhi et orbi\ eni- 
bi asse dans sa sollicitude pastorale toutes les 
âmes qui lui sont counées , s inquièle de tous 
leuis besoins, leur prodigue tous les efforts 
de son zèle, prêche bii-même l’Évangile dans 


sa simplicité sublime ; visite en personne les 
pauvres et les malades 5 se fait, comme parle 
rÉcriture, le pied du boiteux et IVeil de Ta- 
veiiglc, trouve des consolations pour tous les 
aflllgés, des forces pour tous les faibles, des 
laraies et des secours pour tous ceux qui soul- 
frcnl 5 c’est le même bomnie , enfin , qui, 
n’ayant pour toute force que riiumilitê, la 
cbaritê, la prière, unit et alTcrmii toutes les 
églises particulières dont il est le lien, facilite 
le rapprocbcniont des dissidences religieuses, 
prête un éclat nouveau à la Papauté, et accom¬ 
plit en quelques mois rccuvrc de plusieurs 
hommes et de plusieurs années, sans secous¬ 
ses, sans désordre et sans violence. 

Là est la merveille, là est le doii^l de Dieu, 

* O ' 

qui seinlile avoir voulu révéler les ressources 
inattendues de sa toute-puissance, en faisant 
surgir un Pajie à qui étalent réservés dès son 







iippariliüii noii-sculenieiU rainour (Je plus tle 
(leux cenl ciiiquanle mil lions de ealîiolifjucs, 
mais encore le respect el la con(lance de ceux- 


là meme (pii sont en dehors de ruiulé ro¬ 
maine, et ([ui cependant, si l'on en croit des 
Lruits lointains, semLleraient avoir cru en¬ 
tendre, dans la voix du nouveau Pontife, la 
voix d'un pasteur et (run père. 

Nous terminerons donc celte Notice par un 
mol (pii la rdsume admirahlement, et rpic 
renlliousiasme [lopulaii’e a inscrit, le jour an¬ 
niversaire de la naissance de Pie IX, au fron¬ 
tispice d’un arc de triomphe dressé sur la 
place du Paraglione : 

Pio IXy il (H \ 6 luglio 184G, coiicesso U 
sala; fiel 19 apvile 1847, apevte Cadvenivei 
Le IG juillet 184G, Pic IX a effacé le passé ; 
le 19 avril 1847, il a ouvert l’avenir h 

* C’esl le 16 juillet 1816 que ramiiistie a élu accordée, et le 
19 avril 1847 qtra,^t« coiivocalioii des déimtés à Uome 
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